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CHAPITRES 1 ET 2 
INTRODUCTION ET PROBLÉ ATIQUE 



IffTRODUCTION 

Cette étude se propose d'identifier la solution la 
plus adéquate au problème de congestion sur la route 
343 entre Joliette et le chemin du 4e rang. La pre-
mière partie expose les éléments de justification du 
projet. La seconde partie présente la méthode envisa-
gée pour réaliser l'étude. Enfin, la troisième partie 
consiste en l'étude d'impact elle-même, intégrant les 
considérations environnementales et techniques. 
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PROBLEMATIQUE 

2.1 ORIGINE ET HISTORIQUE DU PROJET 

En 1972, des études de circulation conduites dans l'ag-
glomération de Joliette ont révélé que la route 343 
supportait d'importants débits de circulation. Le 
tronçon le plus chargé s'étendait entre Saint-Ambroise-
de-Kildare et Joliette (voir cartes 1 et 2). A partir 
des données recueillies dans ces études et des projec-
tions d'augmentation de circulation établies à cette 
époque, il ressortait clairement que des problèmes 
majeurs de congestion apparaîtraient tôt ou tard sur 
cette route à l'approche nord de Joliette. 

A partir de ce moment, diverses études techniques et 
environnementales échelonnées au cours des ans, sui-
vies par la suite de discussions et rencontres avec 
les représentants de l'U.P.A. des municipalités et de 
la Direction de la protection du territoire agricole 
ont conduit progressivement à l'établissement du 
projet actuel. 

Ce projet de contournement ouest de Joliette comporte 
un 3e tronçon dont la nature de l'intervention et ses 
caractéristiques techniques ne sont pas encore déter-
minées. Il doit permettre idéalement le raccordement 
à la route 158 en contournement sud de Joliette. Ce-
pendant, diverses contraintes technico-économiques et 
environnementales et l'urgence d'intervenir sur la 343 
à Saint-Charles-Borromée empêchent l'établissement de 
propositions définitives pour ce dernier tronçon. 

3 
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2.2 LE RESEAU ROUTIER REGIONAL 

L'agglomération de Joliette constitue un important 
noeud de transport où convergent quelques routes impor-
tantes: l'A-31 relie Joliette à l'A-40 vers Montréal, 
la 158 relie Berthierville et Joliette à la région 
nord de Montréal et Saint-Jérôme, les routes 131 et 
343 relient Joliette à son arrière-pays en donnant 
accès à l'importante région récréo-touristique de 
Lanaudi ère. 

Les routes A-31 et 158 ont un caractère national, 
reliant deux (2) régions distinctes tandis que les 
routes 131 et 343 ont plus un caractère régional, des-
servant les liaisons intrarégionales. Cependant, la 
proximité de l'immense bassin de population de l'agglo-
mération de Montréal explique l'utilisation de ces 
deux (2) routes par la circulation de transit, compo-
sée de villégiateurs envahissant la région de 
Lanaudière en passant par Joliette. 

2.3 LES CARACTERISTIQUES DE LA ROUTE 343 

2.3.1 CARACTERISTIQUES GEOMETRIQUES 

Dans les limites du projet à l'étude, l'actuelle route 
343 présente une surface de roulement pavée variant de 
6,7 à 7,3 mètres, des accotements de 1,5 à 3,0 mètres 
de chaque côté dans une emprise de 24,4 mètres. 

5 



Selon les normes actuelles les plus élevées pour cette 
route régionale, la route 343 devrait comporter une 
plate-forme de roulement de 7,0 mètres, des accote-
ments de 3,0 mètres de chaque côté, dans une emprise 
de 35,0 mètres, de façon à offrir une marge de dégage-
ment et une visibilité suffisante. Donc, une partie 
seulement de la route répond aux normes. Cependant, 
les plus graves problèmes sont causés par un débit de 
circulation très élevé pour ce type de route: ce 
sujet sera traité plus loin. 

Pour ce qui est du reste des caractéristiques géométri-
ques, il convient de souligner les données suivantes: 
pas de courbes sous-standards nt de pentes critiques, 
une vitesse de base Moyenne de 100 km/h, une vitesse 
affichée variant de 90 à 50 km/h du nord vers le sud à 
l'approche de Joliette, une visibilité au dépassement 
moyenne à faiblé variant de 14 à 72%. 

La capacité théorique, au niveau de service "D"*, est 
de 7 000 à 8 000 véhicules pour la section 02-040 en 
milieu rural et de 11 000 à 12 000 pour la section 
02-030 en milieu semi-urbain et urbain (voir carte 2). 
Avec des débits de circulation en 1979 de 8 100 véhi-
cules (DJMA) pour la section 02-040 et de 12 210 véhi-
cules (DJMA) pour la section 02-030, la capacité "D" 
de la route actuelle est dépassée. 

Le tableau 1 suivant résume les principales caractéris-
tiques des sections à l'étude. 

* Voir. annexe 1 pour description des niveaux de ser-
vice. 
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CARTE 2 

ROUTE 343 

TRONÇON À L'ÉTUDE 	  

LIMITES D'UNE SECTION 	 

IDENTIFICATION D'UNE SECTION... tronn- en  
D.J.M.A)  

DÉBIT DE CIRCULATION 	 

ÉCHELLE 1: 50 000 
3000 mètres 

M;y6: 



TABLEAU 1 - CARACTERISTIQUES GEOMETRIQUES ROUTE 343-02 
JOLIETTE 

Caractéristiques 
	

Section 030 	Section 040 

Largeur du pavage 9,0 m sur 583 m 
7,3 m sur 1,1 km 
6,7 m sur 4,655 km 

Largeur des 
accotements 	 0 à 3,0 m de 	1,5 à 3,0 m de 

chaque côté 	chaque côté 

Vitesse de base 	 100 km/h 

Vitesse affichée 	50 à 90 km/h 	50 à 90 km/h 

% visibilité à 450 m 	17 à 72% 

DJMA (1979) 	 12 210 

DJME (1979) 	 13 910 

Capacité D 	 11 000 à 12 200 

0 à 46% 

8 100 

9 730 

7 000 à 8 000 

Type de milieu 	Semi-urbain et 	Rural 
urbain 

Emprise (m) 

Longueur de la 
section 

11,0 m sur =2-  km 	24,4 m 
15,25 m sur 1,1 km 
24,4 m sur 4,7 km 

6,338 km 	7,806 km 

Source: Inventaire Capacité-courbes-pentes 
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2.3.2 FONCTION DE LA ROUTE ET MILIEU TRAVERSE 

Le tronçon de la 343 à l'étude présente un caractère 
multifonctionnel très marqué, à cause du type de 
milieu traversé et de la clientèle desservie. 

Le développement urbain et péri-urbain localisé aux 
abords de la route comporte divers types d'établisse-
ments: les commerces qu'on y retrouve sont sans con-
tredit les établissements qui ont le plus d'influence 
sur la circulation, tant sur le va-et-vient local que 
sur les frictions latérales abaissant la fluidité de 
la circulation. Le secteur urbain et semi-urbain tel 
que retrouvé à Saint-Charles-Borromée confère donc à 
la 343 un caractère d'artère commercial, auquel s'addi-
tionne la vocation d'axe de circulation desservant les 
circulations locale, régionale à des fins de travail 
et de magasinage, et de transit à des fins de loisir 
surtout. En soi, cette combinaison de divers facteurs 
reliés à la fonction de la route et à la clientèle des-
servie constitue un problème important car il y a tou-
jours interférence entre ces divers facteurs. 

2.4 LES CARACTERISTIQUES DE LA CIRCULATION 

2.4.1 DEBITS DE CIRCULATION 

Tel que mentionné précédemment, l'agglomération de 
Joliette constitue un noeud important où convergent 
divers types de routes et de circulation. Globale-
ment, les plus forts débits de circulation se retrou-
vent sur les autoroutes, les routes nationales et 
quelques routes régionales. Le tableau 2 suivant 



donne un aperçu des débits de circulation sur les rou-
tes à l'approche de Joliette. 

TABLEAU 2 - DEBITS DE CIRCULATION 1979 APPROCHES DE 
JOLIETTE 

Route 	Localisation 	 DJMA 	DJME 

	

A-31 	Joliette 	 11 370 	13 175 

	

158 	Saint-Paul 	 4 765 	5 365 

	

158 	Saint-Thomas 	 4 500 	5 120 

	

131 	Notre-Dame-des-Prairies 	12 315 	14 100 

	

343 	Saint-Ambroise-de-Kildare 	8 100 	9 730 

	

343 	Saint-Charles-Borromée 	12 210 	13 910 

Plus spécifiquement pour le projet à l'étude, les chif-
fres précédents indiquent que les débits sur la 343 à 
deux (2) voies sont aussi importants que sur l'A-31: 
la même constatation est aussi valable pour la route 
131. De plus, l'axe de circulation de l'A-31 et son 
prolongement vers le nord par les routes 131 et 343 
supporte des débits beaucoup plus importants que l'axe 
de circulation est-ouest de la 158 (voir carte 3). 
Cette situation s'explique en partie par le gabarit de 
route que constitue l'A-31. 

Les variations de débits de circulation au cours de 
l'année montrent des augmentations importantes, de 
l'ordre de 20 à 40% au cours de l'été par suite de 
l'attrait indéniable de la région récréo-touristique 

1 0 
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sise au nord de Joliette. 	Par ailleurs, les plus 
forts débits journaliers se retrouvent les dimanches 
d'été avec des écarts de 15 à 50% supérieurs au DJME, 
lors du retour à la ville des villégiateurs débits 
pouvant atteindre 18 000 à 20 000 véhicules/jour. 

Strictement pour les sections de la 343 à l'étude 
(voir carte 2), les débits de circulation dépassent 
les 8 000 véhicules (DJMA) de sorte qu'on y retrouve 
des signes évidents de congestion. Des comptages 
récents révèlent un débit de 17 000 véhicules/jour en 
août 1983 à la limite de Joliette et Saint-Charles-
Borromée. 

2.4.2 EVOLUTION ET PREVISION DE CIRCULATION 

Le tableau 3 suivant indique l'évolution de la circu-
lation depuis dix (10) ans sur la 343 et donne un aper-
çu de prévisions réalistes jusqu'en 1990. Ces prévi-
sions sont estimées en tenant compte de l'évolution 
récente des facteurs influençant la hausse des débits 
de circulation, tels le coût de l'énergie, la dénata-
lité et l'évolution de la population, etc. 
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TABLEAU 3 - EVOLUTION RECENTE ET PROJECTION DEBIT DE 
CIRCULATION ROUTE 343 JOLIETTE 

1972 1975* 1979 1983* 1990* 

Joliette 	JMA 7 800 8 700 12 210 12 750 15 000 
JME 11 100 12 400 13 910 14 500 17 000 

St-Ambroise JMA --- 5 200 8 100 --- 10 200 
JME --- 7 500 9 730 --- 12 400 

* estimations 

Dans ce tableau, il ressort clairement que, d'ores et 
déjà, les débits de circulation sur la 343 ont atteint 
un seuil critique et dépassent la capacité au niveau 
de service "D u  de la route depuis quelques années, et 
que les augmentations de ces débits ne feront qu'ag-
graver la situation. 

2.4.3 ORIGINE-DESTINATION 

Les dernières enquêtes origine-destination, datant de 
1972, ont été faites durant la période estivale, la 
période où l'activité est la plus intense. Elles per-
mettent d'établir que la route 343 à l'approche nord 
de Joliette supporte un mélange de circulation locale 
et régionale surtout en semaine, et une plus forte pro-
portion de circulation de transit en fin de semaine. 

13 



Plus précisément, plus du tiers (35%) de la circula-
tion de fin de semaine provenant du nord-ouest tra-
verse Joliette pour emprunter l'A-31 vers Montréal, 
37% se destine à Joliette même, le reste étant épar-
pillé dans la région immédiate: 14% à Saint-Paul, 2% 
vers Saint-Jacques, 6% vers Saint-Félix-de-Valois. 

Par contre, sur semaine, 75% des déplacements se termi-
ne à Joliette, tandis que 11% se dirige vers l'A-31. 
La 343 dessert donc deux (2) types die circulation dif-
férents, chacun ayant sa période de prédominance. Ce 
"clivage" devra être pris en compte dans l'établisse-
ment de la solution à privilégier pour remédier au 
problème de congestion sur la 343. Par ailleurs, une 
assignation de circulation sur le projet de nouvelle 
route 343 en contournement de Joliette indique un 
débit prévisible de l'ordre de 5 000 véhicules/jour 
pour les débits de 1980, c'est-à-dire grosso modo de 
50 à 60% de la circulation se retrouvant sur l'ac-
tuelle 343. 
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2.4.4 LES ACCIDENTS 

La route 343 dans son ensemble est considérée comme 
route critique au point de vue sécurité. Le taux de 
mortalité* de 11,38 dépasse de loin le taux critique 
de mortalité* de 6,93; le nombre d'accidents au kilo-
mètre* de 5,54 dépasse la moyenne provinciale -pour ce 
type de route, moyenne située à 1,15. Quant au taux 
d'accidents*, il se situe à 2,90 par rapport à un taux 
critique d'accidents* de 3,25. La définition de ces 
divers taux est faite en bas de page. 

TAUX DE MORTALITE: Nombre de morts par 100 mil-
lions de véh/km 
nombre de morts X 100  

Mv-km 

TAUX CRITIQUE DE 
MORTALITE: Seuil en deça duquel une varia-

tion dans le taux de mortalité 
peut être considérée comme due 
au hasard (voir ci-après) 
exprimé en morts par 100 mil-
lions de véh/km 

TAUX D'ACCIDENTS: 	Nombre d'accidents par millions 
de véh/km parcourus 

TAUX CRITIQUE 
D'ACCIDENTS: 

ACC./KM: 

Seuil en deça duquel une varia-
tion dans le taux d'accidents 
peut être considérée comme due 
au hasard (voir ci-après) 
exprimé en accidents par mil-
lions de véh/km 

Nombre d'accidents par unité de 
longueur 
nombre d'accidents  
longueur etudiee (km) 
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La localisation des concentrations d'accidents indique 
en outre que les sections 02-030 et 02-040 (carte 2) à 
l'étude sont le théàtre respectivement de 12,6 et 3,3 
accidents par kilomètre; ce qui est nettement supé-
rieur à la moyenne provinciale. Les débits de circula-
tion et les conditions de conduite sur ces deux (2) 
sections "à cheval" entre le milieu urbain et le 
milieu rural ne sont pas étrangers à cette situation. 

2.4.5 LA POPULATION ET LE MILIEU DESSERVI 

Le tronson de la 343 à l'étude se situe dans les muni-
cipalites de Saint-Charles-Borromée et Saint-Ambroise-
de-Kildare. Ces deux (2) municipalités ont connu d'im-
portantes hausses de population au cours des derniers 
cinq (5) ans, de l'ordre de 22% pour chacune. 

Par ailleurs, l'ensemble du comté de Joliette voit sa 
population s'accroître aussi, de 1976 à 1981, de l'or-
dre de 8%. Les municipalités sises au nord-ouest de 
Joliette, dans l'axe de la 343 au nord du tronçon à 
l'étude, se sont peuplées rapidement au cours de la 
dernière décennie (voir tableau 4), de sorte que la 
circulation a rapidement augmenté dans ce corridor. 
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TABLEAU 	4 - EVOLUTION 	DE 	LA 	POPULATION 
MUNICIPALITES DU CORRIDOR DE LA 343 

1971-1981 

Municipalité 1971 1976 
Variation % 

1981 	1971-1981 

St-Pierre 357 341 400 + 12,0 

St-Charles-Borromée 4 448 6 178 7 571 + 70,2 

St-Ambroise-de- 
Kildare 1 798 2 044 2 502 + 39,1 

Ste-Mélanie 996 1 072 1 597 + 60,3 

Ste-Marcelline-de- 
Kildare 553 654 792 + 43,2 

St-Alphonse-de- 
Rodriguez 852 1 	071 1 414 + 65,9 

Ste-Béatrix 803 900 1 067 + 32,8 

St-Came 1 413 1 	371 1 514 + 	7,1 

Source: 	Statistique Canada 

L'économie de la région de Lanaudière est assise sur 
une base solide: une agglomération industrielle forte 
associant un secteur tertiaire très important et pour-
voyeuse d'emplois, une ceinture agricole dynamique et 
un arrière-pays à vocation récréo-touristique et fores-
tière. La vocation du milieu directement touchée par 
le projet est constitué par la transition entre le 
milieu agricole, la frange péri-urbaine plutôt résiden-
tielle de l'agglomération et le noyau urbain indus-
triel de Joliette. 
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Ce milieu desservi comporte notamment des édifices 
publics offrant des services à la population: c'est 
le cas du Centre hospitalier régional de Lanaudière. 
La desserte de ce centre est déficiente parce que le 
fort débit de circulation sur la 343 entrave la libre 
circulation des véhicules d'urgence. 

2.4.6 OBJECTIFS DU PROJET A L'ETUDE 

Les objectifs visés par le présent projet sont de 
décongestionner la route actuelle en augmentant la 
capacité du corridor, d'assurer par le fait même la 
fluidité de la circulation locale et régionale et, à 
un moindre niveau, assurer un meilleur écoulement de 
la circulation de transit. Ces objectifs globaux 
tiennent compte des voeux souvent exprimés par la popu-
lation de l'agglomération de Joliette pour un projet 
qui colle à leurs besoins d'abord et avant tout. 

L'atteinte de ces objectifs permettra une amélioration 
du tableau des accidents de la route dans ce secteur, 
un meilleur accès nord-ouest au coeur de Joliette et 
une amélioration de la desserte du Centre hospitalier 
régional. Cette nouvelle situation se traduira aussi 
par des bénéfices importants aux automobilistes, notam-
ment par une réduction importante de la congestion, 
des files d'attente et du temps de parcours. 
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RECHERCHE ET ANALYSE DES SOLUTIONS 

3.1 RECHERCHE. DES SOLUTIONS 

Devant l'acuité des problèmes de circulation rencon-
trés sur la route 343 dans l'agglomération de 
Joliette, notamment l'importance des débits de circula-
tion (8 000 à 12 000 véhicules/jour), le clivage entre 
la circulation locale sur semaine et de transit sur 
fin de semaine, des caractéristiques semi-urbaines et 
urbaines du milieu traversé et de l'unicité de la 
route 343 comme accès nord-ouest à l'agglomération, il 
apparait évident que le statu quo ne pourra être tolé-
ré longtemps. D'ailleurs, les pressions du milieu se 
font de plus en plus importantes pour une solution 
définitive de ce problème et respectueuse des volontés 
du milieu. 

Peu de solutions s'offrent pour répondre adéquatement 
aux problèmes rencontrés et aux objectifs fixés. La 
première solution à envisager consiste à réaménager et 
améliorer la route existante en la portant à quatre 
(4) voies entre le chemin Ste-Béatrix et le coeur de 
Joliette, de façon à en augmenter la capacité. 

La deuxième solution consiste à construire une nou- 
velle route apte à capter une partie de la circulation 

• de la route actuelle, de façon à la décongestionner, 
augmentant par le fait même la capacité du corridor. 
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La troisième solution envisageable consiste en une com-
binaison des deux (2) solutions précédentes, soit une 
amélioration à quatre (4) voies de la route 343 exis-
tante dans la section la plus au nord, reliée à la 
construction d'une nouvelle route pour la section cor-
respondante au centre de St-Charles-Borromée. 

3.2 ANALYSE DES SOLUTIONS 

Les trois solutions présentées précédemment rencon-
trent à des degrés divers les objectifs du projet. 
L'analyse critique de ces solutions sera donc faite à 
partir de ces objectifs. 

3.2.1 ANALYSE DE LA PREMIERE SOLUTION 

La première solution, consistant à porter à quatre (4) 
voies la route actuelle, permet d'augmenter la capa-
cité de cette route de façon à pouvoir écouler les im-
portants débits de circulation qui s'y retrouvent, 
réduisant par le fait même son niveau de congestion. 
Cependant, elle ne rencontre pas l'objectif d'amélio-
rer la fluidité de la circulation tant locale que de 
transit, puisque la route devra toujours être soumise 
à des contrôles de circulation tels les feux et les 
arrêts, tout en traversant un milieu semi-urbain et 
urbain engendrant d'importantes frictions latérales 
par la multiplicité des entrées, sorties et accès, 
notamment par la présence d'un grand nombre de commer-
ces. Il ne saurait donc être question de changer la 
vocation actuelle de cette route régionale en milieu 
urbain. 
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Cette solution comporte deux (2) autres points fai-
bles, soit le fait de confiner la circulation dans un 
seul axe de- sortie et d'entrée nord-ouest à l'agglomé-
ration de Joliette et le fait de canaliser toute cette 
circulation vers le centre-ville de Joliette sans lui 
laisser d'autres alternatives. Enfin, la densité du 
milieu urbain développé et la largeur actuelle de 
l'emprise dans ce milieu, variant de 11,0 à 24,4 
mètres, contrecarrent tout projet d'élargissement de 
la route actuelle dans le coeur -  de Saint-Charles-
Borromée. 

3.2.2 ANALYSE DE LA DEUXIEME SOLUTION 

La deuxième solution, celle qui consiste à construire 
une nouvelle route, permet elle aussi d'augmenter la 
capacité du corridor d'accès nord-ouest à Joliette, 
permettant ainsi de décongestionner la route actuelle 
en captant une partie de la circulation, tel que le 
veut l'objectif principal du projet. Cette solution 
permet également de rencontrer les autres objectifs du 
projet, en réassignant la partie de la circulation 
ayant une destination éloignée sur une route située 
hors du milieu semi-urbain et urbain: de cette façon, 
la circulation de transit est desservie avec un meil-
leur niveau de service, la circulation plus locale 
restant sur la route actuelle se voit moins encombrée 
et donc plus fluide et un meilleur accès au coeur de 
Joliette est assuré en fonction du point d'arrivée de 
cette nouvelle route. 

Cette solution permet aussi de doubler d'un bout à 
l'autre la section de route congestionnée et d'instau-
rer des contrôles d'accès, assurant ainsi une plus 
grande longévité à cette solution et surtout de meil-
leures caractéristiques opérationnelles propres à une 
route régionale de cette importance. 
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3.2.3 ANALYSE DE LA TROISIEME SOLUTION 

La troisième solution, qui consiste en une combinaison 
mixte des deux (2) premières, soit une amélioration à 
quatre (4) voies au nord, jointe à une nouvelle chaus-
sée au sud, permet d'augmenter la capacité du corri-
dor, rencontrant ainsi l'objectif principal du projet, 
la décongestion de la route actuelle. 

Par contre, cette solution présente une partie des dé-
savantages de la première solution, sans récupérer 
tous les avantages de la deuxième. En effet, la sec-
tion à quatre (4) voies dans l'axe actuel au nord 
n'assure pas un règlement du problème de la traversée 
du milieu semi-urbain pour une période prévisible suf-
fisamment longue: à court ou moyen terme, avec le dé-
veloppement péri-urbain dans l'axe de la 343, il de-
viendra nécessaire d'intensifier les mesures de con-
trôle de la circulation, sans réduire pour autant les 
frictions latérales affectant à la baisse la fluidité 
de la circulation. Cet état de fait va à l'encontre 
de certains objectifs du projet. 

3.2.4 SOLUTION A PRIVILEGIER 

Suite à l'analyse des solutions possibles faites précé-
demment et sa mise en relation avec les caractéris-
tiques du milieu et des problèmes de circulation ren-
contrés, il devient très avantageux de privilégier la 
solution d'une nouvelle route. Ce choix se base d'une 
part sur le caractère multifonctionnel de la route 
actuelle, par suite des caractéristiques semi-urbaines 
et urbaines du milieu traversé, qui hypothèque les 
caractéristiques opérationnelles de la route, qu'elle 
soit à deux (2) ou quatre (4) voies. 
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D'autre part, l'établissement d'une nouvelle route 
dans une nouvelle emprise permet l'imposition de mesu-
res de contrôle d'accès susceptibles de protéger effi-
cacement les caractéristiques opérationnelles de la 
nouvelle route face à tout nouveau développement dans 
l'avenir. 

3.3 DESCRIPTION TECHNIQUE DE LA SOLUTION RETENUE 

La. solution retenue consiste donc à construire une nou-
velle route en contournement ouest de Joliette, dans 
une nouvelle emprise, selon la description suivante: 

emprise nominale: 
nombre de voies: 
section-type: 
carrefours: 

modalité d'accès: 

longueur: 

40 mètres 
2 voies 
D-2301 type B (voir figure 1) 
à niveau à toutes les intersec-
tions 
servitude de non-accès le long 
de l'emprise 
accès aux intersections 
7,5 km — 

Cette solution comporte une deuxième étape qui con-
sisterait essentiellement à l'étagement des intersec-
tions, à même les provisions d'emprise prévues dans la 
première étape, de façon à réaliser deux (2) échan-
geurs à la rue Beaudry et au rang Double, et un étage-
ment seulement au rang de la Petite-Noraie. 

Une ultime troisième étape consisterait à transformer 
cette nouvelle route à deux. (2) voies en une route à 
quatre (4) voies divisées par un terre-plein, en drai-
nage urbain, dans la même emprise, selon la section-
type D-2307 B (voir figure 2) 
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41 	METHODE DE TRAVAIL 

L'étude d'impact sur l'environnement de la solution re-
tenue doit être conçue de façon à assurer la meilleure 
intégration possible des éléments environnementaux au 
processus de planification. Une connaissance adéquate 
du milieu réceptif et de ses points sensibles et une 
évaluation des secteurs les plus réceptifs permettrait 
d'identifier des corridors de moindre impact. Les mo-
difications qui pourront survenir dans ces corridors 
sont ensuite évaluées en mettant en relation les 
actions impliquées par le projet et les conditions de 
l'environnement. A la lumière des résultats obtenus, 
le choix d'un tracé, satisfaisant d'une façon optimale 
l'ensemble des éléments environnementaux, sera 
effectué. 

Le choix du tracé s'accompagne d'une description dé-
taillée des impacts et des moyens à mettre en oeuvre 
pour minimiser ces impacts. 

Une description des impacts résiduels complète l'étude 
d'impact. 

L'approche globale ainsi décrite comporte cinq (5) 
étapes principales menant à sa réalisation: 

une description détaillée des milieux naturel, 
humain, agricole, archéologique, sonore et visuel 
(inventaire de la zone d'étude); 

une analyse des résistances offertes par chacun de 
ces milieux au passage d'une route; 
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une identification des options possibles en fonc-
tion des caractéristiques de la zone d'étude et des 
exigences techniques du projet (synthèse); 

une analyse et une évaluation des répercussions ou 
des modifications que le projet entrainerait sur 
chacun des milieux en tenant compte de mesures de 
mitigation; 

le choix d'une option et une description détaillée 
des impacts, des mesures de mitigation en vue de 
minimiser les impacts. 

Voici de quelle façon chacune de ces étapes sera 
traitée. 

4.1 INVENTAIRE DE LA ZONE D'ETUDE 

L'inventaire de la zone d'étude porte sur la descrip-
tion de ses composantes environnementales, en l'occur-
rence le milieu naturel, le milieu humain, le milieu 
agricole, le potentiel archéologique, le milieu sonore 
et le milieu visuel. Les données recueillies sont 
représentées sur des cartes à l'échelle 1:20 000, mais 
l'étude a été produite sur une base cartographique à 
l'échelle 1:10 000 pour plus de précision. Les infor-
mations proviennent des cartes disponibles et des 
études réalisées sur le territoire par des agences 
privées ou gouvernementales, des rencontres avec les 
représentants d'organismes municipaux et régionaux, 
des ministères concernés et des visites sur le 
terrain. 
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4.1.1 LE MILIEU NATUREL 

L'inventaire du milieu naturel comporte plusieurs 
aspects, l'eau, le sol, les forêts et la faune, tous 
reliés les uns aux autres. La description qui en est 
faite, élément par élément, débouche sur leur intégra-
tion, afin de mieux cerner la fragilité du milieu 
naturel dans son ensemble. Les éléments analysés 
sont: 

la topographie: 	La description du relief, des 
pentes et des affleurements ro-
cheux est effectuée à partir des 
cartes topographiques du minis-
tère de l'Energie et des Ressour-
ces à l'échelle 1:10 000, avec 
courbes de niveaux équidistantes 
de 2,5 mètres et des photos aé-
riennes de 1979. Les données 
sont complétées par une visite 
sur le terrain. 

. l'hydrographie 
et le drainage: 	Le bassin et les sous-bassins de 

la rivière l'Assomption sont dé-
limités à partir des cartes topo-
graphiques et des photos-
aériennes. 

Le niveau de la nappe phréatique 
est établi suite aux informa-
tions transmises par le service 
technique de la municipalité de 
Saint-Charles-Borromée et ap-
puyées par une étude hydrogéolo-
gigue. Enfin, la zone inondable 
de la rivière l'Assomption est 
établie à partir des cartes du 
risque d'inondation, bassin de 
la rivière l'Assomption à 
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l'échelle 1:10 000 de 1982, pro-
duites conjointement par Environ-
nement Canada et le ministère de 
l'Environnement du Québec. 

la nature des 
dépôts: 

la végétation: 

La nature des dépôts et leurs 
propriétés physiques sont dé-
terminées à partir des photos 
aériennes et complétées par la 
carte des sols du comté de 
Joliette. 

Les principaux groupements d'es-
sence sont déterminés à partir 
des cartes M.E.R., service de 
l'inventaire forestier à l'é- 
chelle 1:20 000. Une visite sur 
le terrain permettra de vérifier 
et de compléter les informations 
recueillies. Le potentiel fores-
tier est évalué à partir des car-
tes de l'inventaire des terres 
du Canada. 

la faune: Les ressources fauniques (la fau-
ne terrestre, avienne et ich-
tyenne) de la zone d'étude sont 
déterminées à partir de l'inven-
taire des terres du Canada 
(A.R.D.A.) et des études complé-
mentaires du Ministère du Loi-
sir, de la Chasse et de la Pê-
che, Service de l'aménagement et 
de l'exploitation de la faune. 
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4.1.2 LE MILIEU HUMAIN 

L'inventaire du milieu humain vise à identifier les 
principales composantes des secteurs urbains, notam-
ment au niveau des caractéristiques démographiques, de 
l'utilisation du sol et des infrastructures, de façon 
à déterminer les zones en expansion et les secteurs 
présentant des caractéristiques particulières. Cette 
analyse permet de dégager les secteurs que la route 
doit éviter et de définir les meilleurs points de péné-
tration de la route projetée, de façon à minimiser les 
impacts sur l'organisation urbaine. 

Les éléments suivants composent le milieu humain: 

Les caractéristiques de la population vivant dans 
la zone d'étude sont déterminées à partir des sta-
tistiques des municipalités et de Statistique 
Canada. Les données recueillies permettent d'iden-
tifier et de décrire les principaux regroupements 
de population; 

la structure de propriété (mode de tenure) et l'i-
dentification des grands propriétaires sont effec-
tuées à partir du rôle d'évaluation. 	Le cadastre 
est aussi reproduit; 

l'utilisation du sol, actuelle et prévue, est obte-
nue dans un même temps à partir des plans direc-
teurs et réglementations d'urbanisme; 	un relevé 
sur le terrain permet de vérifier les données re-
cueillies et de les mettre à jour au besoin; 

le zonage est obtenu directement à chacune des muni-
cipalités concernées; 
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les infrastructures: 	les infrastructures routiè- 
res, locales et régionales et les infrastructures 
ferroviaires sont obtenues à partir des cartes rou-
tières les plus récentes. Les données de circula-
tion sont fournies par le ministère des Transports. 
Le Canadien National fournit également des données 
sur la nature et la fréquence du trafic ferroviaire 
aux niveaux passagers et marchandises. 	En ce qui 
concerne les infrastructures de transport d'éner-
gie, elles sont identifiées à partir des cartes de 
l'Hydro-Québec et les compagnies de gaz naturel 
Trans Québec et Maritimes et Gaz Intercité. 	Les 
données recueillies sont complétées par une visite 
sur le terrain; 

les sources d'approvisionnement en eau potable sont 
identifiées au cours d'une rencontre avec l'ingé-
nieur municipal, ou les représentants du Service 
technique; 

le patrimoine bâti: 	les sites reconnus pour leur 
valeur esthétique, historique ou archéologique sont 
identifiés lors d'une rencontre avec les municipa-
lités concernées (maire, gérant ou secrétaire-
trésorier). 	Une vérification auprès du ministère 
des Affaires Culturelles est reffectuée afin de dé-
terminer si des sites ou bâtiments historiques sont 
"classés" dans la zone d'étude ou ont fait l'objet 
d'un relevé lors du Macro-inventaire effectué en 
1982 par le M.A.C.; 

le relevé des activités commerciales le long de 
l'actuelle route 343: 	cette recherche est essen- 
tielle puisque le commerce représente une activité 
dominante sur la route 343. 	Il s'agit d'évaluer 
l'importance de la circulation de transit pour le 
roulement des activités commerciales. 	Les com- 
merces sont donc regroupés par type, suivant leur 
dépendance vis-à-vis la circulation de transit. 
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4.1.3 LE MILIEU AGRICOLE 

,L'objectif de l'analyse du milieu agricole consiste à 
avoir une idée très précise de la valeur des activités 
et du potentiel agricole de la zone d'étude et de 
pouvoir identifier la superficie de terrain cultivé ou 
cultivable touchée par le projet et les pertes et 
nuisances, tel le manque d'accessibilité aux terres. 

Cet inventaire permet d'établir des éléments de hié-
rarchisation pour la classification des valeurs 
agricoles. 

On y retrouve les valeurs agricoles suivantes: 

la détermination des aires agricoles qui est faite 
à l'aide de la carte "Utilisation du sol publiée en 
1977, par le ministère de l'Agriculture, des Pêche-
ries et de l'Alimentation du Québec (M.A.P.A.Q.), 
puis vérifiée et complétée par des visites sur le 
terrain; 

l'habitat rural qui est décrit, suite à des visites 
surie terrain; 

la pédologie et le potentiel agricole des sols sont 
pour leur part déterminés l'un, à partir de la car-
te des sols du comté de Joliette, ainsi que l'étude 
pédologique s'y rattachant; l'autre, à partir des 
cartes 'Classement des sols, selon leurs possibi-
lités d'utilisation agricole" du M.A.P.A.Q.; 



le service d'hydraulique agricole du bureau des 
Renseignements Agricoles de Joliette fournit les 
informations les plus récentes, sur le drainage 
souterrain existant et les demandes en cours, ainsi 
que sur la présence de canaux réglementés et de 
bassins servant à l'irrigation; 

l'inventaire de l'activité agricole et des cultures 
est effectué à l'aide de la carte "Utilisation du 
sol" publiée en 1977, par le M.A.P.A.Q., et com-
plété par des informations recueillies au bureau 
régional 	du M.A.P.A.Q. 	et des visites sur le 
terrain; 

les données climatiques; 

le zonage agricole est pour sa part tiré des cartes 
de zonage agricole de la Commission de Protection 
du Territoire Agricole du Québec (C.P.T.A.Q.) et 
mis à jour au Bureau de Renseignements Agricoles de 
la région. 

L'analyse des données permet de déterminer l'impor-
tance de l'agriculture dans la zone d'étude et la fra-
gilité de cette activité. 

4.1.4 LE MILIEU SONORE 

L'analyse du milieu sonore a été divisée en trois par-
ties afin d'en faciliter sa compréhension. Dans un 
premier temps, le climat sonore actuel, à quelques 
endroits-types dans la zone d'étude, sera établi à 
l'aide de relevés sonores et d'un modèle de simulation 
du bruit routier. Les relevés sonores ont été effec-
tués par le ministère des transports du 16 au 
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18 août 1983. 	Ils sont localisés à la carte 5. 	Les 
relevés sonores 1 et 2 ont été effectués le long de la 
route 343 dès lors que les relevés 3 et 4 se situent 
dans l'emprise de la voie de contournement. Pour ce 
qui est de la simulation du bruit routier, l'évalua-
tion du niveau sonore le long de la route 343 actuelle 
et de la voie de contournement a été estimée à l'aide 
de l'abaque établie par le "Federal Highmay Administra-
tion, U.S. Department of Transportation". En second 
lieu, les perturbations occasionnées par l'ouverture 
de la voie de détournement seront évaluées. Finale-
ment, on identifiera les impacts qui en découlent afin 
d'identifier les secteurs sensibles et, éventuelle-
ment, de justifier les mesures de mitigation requises. 
Il est à noter que l'analyse des résistances ne s'ap-
plique pas au milieu sonore. 

4.1.4.1 RELEVES SONORES 

TABLEAU 5 - RESULTATS DES RELEVES SONORES 

Numéro du 
relevé 

Distance 
entre l'obser-
vateur et la 
route en mètres 

Durée de 	Niveau sonorg 
l'échantil- équivalent( 1 ) 
lonnage (leg) en DBA 
en heures 

1 
	

24 
	

18 
	

58.6 
2 
	

18 
	

18 
	

67.5 
3 
	

20 
	

3 
	

60.0 
20 
	

3 
	

53.6 

(1) Niveau de bruit applicable à la durée totale de 
l'échantillonnage 



On retrouve à l'annexe 2, les résultats de ces mesures 
et leur représentation graphique. 

4.1.4.2 SIMULATION DU BRUIT ROUTIER 

La vocation de la route 343 étant mixte (circulation 
urbaine et touristique), sa zone d'influence sonore 
sera évaluée à partir des débits journaliers moyens 
estivais (voir tableau 6). 

TABLEAU 6 - DEBITS DE CIRCULATION ROUTE 343 A JOLIETTE 

ANNEE 

1972 1979 1983( 3 ) 1985( 4 ) 1990( 3 ) 
Débits de 
circulation 

JMA (1 ) 7800 12210 12750 13400 15000 

JME (2 ) 11100 13910 14500 15200 17000 

Jour moyen annuel en véhicules par jour 
Jour moyen estival en véhicules par jour 
Estimations du MTQ 
Estimé à partir de 1983 en supposant un taux d'ac-
croissement annuel de 2,5% 
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A partir des débits de circulation mentionnés au 
tableau 6, pour l'année 1985, on a estimé les dis-
tances entre l'axe de la route 343 et un observateur 
soumis, de façon hypothétique, à des isophones Leq 24 
heures de 55,60 et 65 dBA. Les résultats de ces simu-
lations sont présentés au tableau 7 pour deux 
vitesses, soit 50 et 90 km/h. 

TABLEAU 7 - DISTANCES Q ENTRE UN OBSERVATEUR ET LA 
ROUTE 343 (en mètres) 

NIVEAUX SONORES 
Leq 24 heures en DBA 

Vitesse permise 
en km/h 

55 60 65 

50 90 50 90 50 90 

Débits de 
circulation 
en véhicules/jour 

JMA 26 77 13 38 10 19 

JME 30 84 15 42 10 21 

4.1.5 POTENTIEL ARCHEOLOGIQUE 

Afin d'évaluer le potentiel archéologique de la zone 
d'étude, plusieurs démarches on été entreprises: 
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consultation des dossiers de l'Inventaire des Sites 
Archéologiques du Québec (M.A.C.) et des cartes de 
localisation des sites archéologiques connus; 

analyse des rapports annuels déposés à l'Inventaire 
des Sites Archéologiques du Québec et concernant la 
zone d'étude et sa proximité; 

analyse des photographies aériennes en stéréoscopie 
(1 : 40 000, 1 : 15 000); 

analyse 	des 	cartes 	topographiques 	31-1, 	31-H 
(1 : 250 000) et 31-1/3, 31-1/4, 31-H/13, 31-H/14 
(1 : 50 000). 

4.1.6 LE MILIEU VISUEL 

L'étude du milieu visuel permet dans un premier temps, 
de cerner la capacité de support du paysage en vue de 
l'intervention proposée et d'en assurer l'intégration. 
Dans un second temps, elle vise à déterminer le poten-
tiel visuel afin d'optimiser les attraits du paysage 
dans l'intérêt de l'utilisateur. L'étude visuelle est 
réalisée à partir d'un relevé cartographique du terri-
toire, identifiant les unités de paysage, les 
attraits, les repères, les perspectives intéressantes 
et les boisés. Ce relevé est complété par une carte 
d'inventaire forestier du ministère de l'Energie et 
des Ressources à l'échelle 1:20 000 et par des photo-
graphies aériennes de 1979. Enfin, des visites sur le 
terrain permettent de vérifier et compléter au besoin 
les informations. Le cheminement retenu est le 
suivant: 

41 



premièrement, une définition de l'image globale de 
la zone d'étude (les grands ensembles, les réseaux) 
est effectuée; 

les unités et sous-unités de paysage sont ensuite 
répertoriées; leurs caractéristiques visuelles 
sont identifiées à l'aide de paramètres tels que 
l'homogénéité, la continuité, l'intérêt ou la dégra-
dation visuelle, l'accès visuel et la capacité d'ab-
sorption du milieu visuel; 

les concentrations d'observateurs riverains, leurs 
bassins visuels et le niveau d'accessibilité visuel 
sont ensuite délimités; 

enfin, dans le but d'assurer la mise en valeur d'un 
milieu, les attraits visuels, les points de repè-
res, les noeuds, les points de vue particuliers, 
positifs ou négatifs sont précisés. 

Cet inventaire permet donc de caractériser le milieu 
visuel et d'identifier les secteurs sensibles de la 
zone d'étude où des éléments intéressants pourraient 
être sauvegardés ou mis en valeur. 

4.2 DETERMINATION DES NIVEAUX DE RESISTANCE 

Les résultats de l'analyse des composantes du milieu 
permettent de dégager des niveaux de sensibilité pour 
chaque milieu. Ces niveaux correspondent à un degré 
de résistance du milieu ou de certains éléments du 
milieu. Les niveaux de résistance varient de très 
faibles à forts; ils sont déterminés en fonction de 
critères tels l'unicité, la fragilité, l'importance 
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relative de I'activité par rapport au milieu, la rare-
té, la diversité, le contraste, la valeur économique, 
etc- Les critères permettant d'évaluer les résistan-
ces offertes par les milieux sont définis pour chaque 
milieu au chapitre intitulé "Détermination des niveaux 
de résistance". 

La synthèse de ces résistances est obtenue par simple 
superposition des cartes où tous les éléments se 
voient accorder une même valeur. Lorsqu'un secteur 
donné présente des résistances différentes selon le 
milieu, c'est la résistance la plus forte qui domine. 
On obtient ainsi une intégration de tous les éléments 
inventoriés et de leur degré de résistance au passage 
d'une route. 

La carte-synthèse ainsi produite, permet de dégager 
des corridors de moindre impact, c'est-à-dire, pré-
sentant le moins de résistance au passage de la route 
et d'élaborer des options possibles. L'analyse des 
impacts est effectuée sur ces options. 

4.3 ANALYSE DES IMPACTS 

L'analyse des impacts consiste d'abord à identifier 
l'impact, puis à déterminer son amplitude: impact 
faible, moyen ou fort. Cette évaluation résulte d'une 
appréciation globale de l'impact, basée sur les paramè-
tres suivants: nature, durée, étendue et intensité. 

Par nature, on entend une description de l'impact. La 
durée tient compte du temps que durent les effets 
d'une 	action 	ayant 	un 	impact 	environnemental: 
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permanent 	ou 	temporaire. 	L'étendue 	indique 	si 
l'impact a un effet local, i.e. s'il se limite au cor-
ridor affecté, ou si l'impact déborde ce corridor pour 
atteindre une plus grande superficie, allant d'une par-
celle de territoire à toute la région. Enfin, l'inten-
sité de la modification produite par rapport à la si-
tuation actuelle: légère, moyenne ou radicale. L'éva-
luation globale d'un impact repose sur la combinaison, 
de ces paramètres. Ainsi, un impact de forte intensi-
té mais de faible étendue et d'une durée temporaire 
peut être globalement moins fort qu'un impact d'inten-
sité moyenne mais très étendu et permanent, dépendant 
évidemment de la nature de l'impact. 

L'évaluation de chaque paramètre est basée sur une 
bonne connaissance du milieu d'implantation du projet 
et surtout sur la sensibilité de chaque variable, 
laquelle est déterminée par son niveau de résistance, 
mis en relation avec les actions impliquées par le 
projet. 

Les impacts sont d'abord évalués pour chacune des com-
posantes des divers milieux. Un synthèse de l'évalua-
tion des impacts est ensuite produite pour chaque 
milieu. 

L'évaluation des impacts est complétée par une identi-
fication des mesures de mitigation. Une indication 
est aussi donnée sur l'efficacité des mesures de miti-
gation, à savoir, si la ou les mesures permettront 
d'éliminer complètement ou partiellement l'impact et 
quel sera l'impact résiduel s'il y en a un. 



4.4 LE CHOIX D'UN TRACE 

Le tracé qui présente le moins d'impact est retenu. 
Pour ce tracé, les impacts, les mesures de mitigation 
et les impacts résiduels sont décrits en détail. 
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CHAPITRES 5 ET 6 

1 CONTEXTE RÉGIONAL ET ZONE D'ÉTUDE 



COUTEXTE REGIOMAL 

Située 	à 	quelque 	70 kilomètres 	au 	nord-est 	de 
Montréal, la région de Joliette fait partie de la 
région administrative de Montréal, plus précisément de 
la sous-région de Lanaudière. Plus récemment, ces 
villes ont été regroupées en municipalités régionales 
de comté dont celle de Joliette formée de dix (10) 
municipalités. Celle-ci compte une population de 
43 184 personnes, réparties sur un territoire de 
321,59 km2 . Il s'agit de la seconde M.R.C. de la 
région en termes de population. 

Les principales activités de cette région consistent 
principalement en l'agriculture, le tourisme-
villégiature et la fonction industrielle. Leur locali-
sation s'est faite en relation avec la topographie et 
les nombreux potentiels du milieu. 

Ainsi, on retrouve une fonction agricole dans la 
plaine fertile de Montréal, principalement autour des 
municipalités de Saint-Félix et de Saint-Thomas. Les 
grandes cultures et celle du tabac (près de 80% de la 
production provinciale dans les comtés de Berthier et 
Joliette), l'élevage bovin et l'aviculture repré-
sentent les principales activités. 

La présence de nombreux lacs, cours d'eau, boisés sur 
le plateau de l'arrière-pays ont permis le développe-
ment d'une activité récréative et touristique, Rawdon 
et St-Gabriel-de-Brandon constituant deux pôles d'at-
traction majeurs. Compte-tenu de sa proximité, la 
région de Montréal fournit une part importante de la 
clientèle touristique, l'infrastructure routière en 
facilitant l'accessibilité. 



On 	retrouve enfin d'importantes 	fonctions 	indus- 
trielles 	dans 	les 	agglomérations 	de 	Joliette, 
Berthierville et l'Assomption. 

La ville de Joliette représente le pôle majeur d'acti-
vités de la région. Elle est également définie comme 
ville satellite de la région de Montréal, c'est-à-dire 
qu'elle se situe dans la zone d'influence de l'agglomé-
ration de Montréal tout en étant autonome quant à la 
distribution de biens et services particuliers. Elle 
offre une vaste gamme de services (institutionnels, 
commerciaux...) à sa population locale mais également 
régionale (agricole notamment) et aussi à la popula-
tion de villégiateurs ou en transit. De nombreux 
commerces reliés à ce type d'usagers se sont notamment 
développés au centre de la ville de Joliette et le 
long des principales routes menant aux divers centres 
de villégiature. 
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ZONE D' ETUDE 

La zone d'étude analysée pour l'implantation de la 
solutign, retenue est délimitée par les points sui-
vants:t * ) 

au nord: 

	

	par la route 343, dans le prolongement 
du IVe rang; 

à l'est: 	par la rivière l'Assomption; 

à l'ouest: par la limite du 

au sud: 

	

	par le boulevard Industriel et le 
boulevard Manseau. 

Le but de la route de contournement de Joliette est de 
soulager l'actuelle route 343 du trafic de transit 
afin d'assurer un meilleur débit de circulation sur 
celle-ci. 

La route de contournement devra aussi, dans sa locali-
sation, rencontrer d'autres objectifs: 

minimiser l'impact sur l'environnement naturel; 

(*): Pour faciliter la lecture des cartes, l'orien-
tation de la route nord-sud est retenue pour fins 
de repère, au lieu de l'orientation par rapport 
aux points cardinaux. 
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minimiser l'impact sur le milieu agricole; 

ne pas séparer des unités de voisinage; 

assurer un point de raccordement adéquat à une 
route existante; 

être la solution la moins coûteuse possible. 

Compte-tenu de ces objectifs, des limites physiques et 
administratives sont recherchées pour délimiter la 
zone d'étude, laquelle est représentée à la carte 
suivante. 

La rivière l'Assomption constitue ainsi une limite qui 
ne devrait pas être franchie étant donné les points à 
desservir, c'est-à-dire la route 343 au nord et les 
principales voies de circulation que sont les routes 
158, 31 et 50 au sud. De plus, la sinuosité de la 
rivière occasionnerait plusieurs traversées. 

Au nord, la limite de la zone d'étude est constituée 
par l'actuelle route 343 qui prend une orientation est-
ouest. Il s'agit de se raccorder à cette route. 

A l'ouest, la limite du massif boisé apparaît judi-
cieuse puisqu'il s'agit d'une limite naturelle et 
qu'on entame peu la zone agricole permanente. Cette 
limite commence à la route 343 au nord et longe les 
lots 75 du IVe rang, 62 du IIIe rang et 8 du rang II, 
dans Saint-Ambroise-de-Kildare, jusqu'à la limite 
municipale de Saint-Charles-Borromée. La limite 
contourne ensuite le massif boisé, longe le lot 263 du 
rang I dans Saint-Charles-Borromée et descend en ligne 
droite jusqu'à la voie ferrée du C.N. qui traverse la 
ville de Joliette. Cette limite, avec la rivière 
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l'Assomption, assure une zone d'étude suffisamment 
grande pour rencontrer les objectifs ci-haut 
mentionnés. 

Au sud, la voie ferrée et le boulevard Manseau consti-
tuent une limite raisonnable pour évaluer l'impact de 
l'a pénétration de la route de contournement sur le 
milieu urbain. Les principales voies de distribution 
du trafic dans Joliette, qui sont les boulevards 
Manseau et Papineau et la rue Saint-Charles-Borromée 
sont incluses dans la zone d'étude ainsi formée. La 
moitié du milieu urbanisé de la ville de Joliette sera 
couverte dans l'étude. 

La zone d'étude est représentée à la carte 6. 
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INVENTAIRES 

7.1 LE MILIEU NATUREL 

L'inventaire des composantes du milieu naturel est re-
produit aux cartes intitulées "Le milieu naturel, élé-
ments physiques" et "Le milieu naturel, végétation" 
(cartes 7 et 8). 

7.1.1 TOPOGRAPHIE 

La zone d'étude est incluse dans l'unité physiographi-
que majeure des basses terres du Saint-Laurent et ca-
ractérisée par un relief uniforme et une pente douce 
en direction sud-ouest. Peu de variations marquent le 
paysage, sauf l'encaissement de la rivière 
l'Assomption à la limite est du territoire qui pré-
sente dans l'ensemble des pentes supérieures à 30%. 
On remarque également une faible dénivellation d'envi-
ron 2,5 mètres formant une pente variant de 7 à 30% au 
nord du rang Double. Cette dénivellation délimite un 
dépôt sableux. 

7.1.2 HYDROGRAPHIE ET DRAINAGE 

Au niveau régional, la zone d'étude est incluse dans 
le bassin de la rivière l'Assomption et se draine dans 
cette même rivière ainsi que dans un de ses tributai-
res, la rivière Ouareau, par le biais de la rivière 
Rouge. 
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Au niveau local, le bassin immédiat de la rivière 
l'Assomption est délimité par une ligne de faîte paral-
lèle à la route 343, au nord du rang Double. Ce 
bassin s'élargit ensuite dans la partie centrale de la 
zone d'étude pour englober le reste du territoire et 
former le sous-bassin du ruisseau Saint-Pierre, drai-
nant ainsi environ 80% de la zone d'étude. 

Entre sa limite ouest et la limite du bassin local de 
la rivière l'Assomption, la zone d'étude est découpée 
perpendiculairement par deux sous-bassins sans nom, 
appartenant au bassin local de la rivière Rouge. 

Le seul cours d'eau cartographié au niveau de la zone 
d'étude est la rivière l'Assomption; les autres cours 
d'eau naturels comme le ruisseau Saint-Pierre et ceux 
sans nom sont localisés à l'extérieur de la zone 
d'étude bien que celle-ci soit quand même 'incluse dans 
leurs bassins de drainage. 

L'encaissement de la rivière l'Assomption en fait une 
zone peu propice aux inondations à la hauteur de la 
zone d'étude. C'est ainsi qu'en période de récur-
rence, le lit de la rivière s'élargit à cinq endroits 
seulement sur la rive sud-ouest sans former de vastes 
superficies. 

On remarque également deux (2) étangs artificiels au 
nord du chemin Benny, lesquels servent à l'irrigation 
des terres agricoles. 

Le drainage est imparfait pour les sols constitués de 
matériaux fins et peu perméables. Ceux-ci forment un 
secteur irrégulier localisé du côté ouest de la zone 
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d'étude. 	Dans la partie sud, ce secteur s'avance 
jusqu'à la route 343. Il occupe au total environ 48% 
du territoire. 

Pour les sols à texture plus grossière, que l'on re-
trouve principalement au nord du rang Petite-Noraie, 
le drainage varie de bon à excessif. 

7.1.3 NATURE DES DEPOTS 

On rencontre principalement sur le territoire, du sa-
ble d'origine fluviatile en bordure de la rivière 
l'Assomption et du limon d'origine alluvionnaire recou-
vrant l'argile marine, du côté ouest de la zone 
d'étude. Les dépôts alluvionnaires sont constitués de 
particules fines de sable, de limon et d'argile dont 
l'imperméabilité a une influence sur la faible profon-
deur de la nappe phréatique (environ 0,5 à 1 mètre) et 
sur la variabilité de la capacité portante de ces 
sols. Les sols plus sableux occupent environ 52% de 
la zone d'étude et leur capacité portante est normale-
ment plus élevée, vu la profondeur de ,ces dépôts supé-
rieure à trois (3) mètres et la perméabilité externe 
de ces matériaux. 

Les dépôts décrits précédemment ont une texture relati-
vement fine qui les rend sensibles à l'érosion. Par 
contre, cette sensibilité est réduite par la faible 
pente générale du terrain et le couvert forestier. 

Le socle rocheux, étant estimé à une profondeur va- 
riant de 15 à 21 mètres, d'après une étude effectuée 
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pour la municipalité de Saint-Charles-Borromée( 1 ), il 
n'y a pas d'affleurement rocheux dans la zone d'étude. 

7.1.4 LA VEGETATION 

D'après, la carte des possibilités des terres pour la 
forêtt 2 ) de l'I.T.C., les sols de la zone d'étude se 
divisent en deux catégories, soit les sols de classes 
2 et 3 qui présentent de bons potentiels. 

Les sols de classe 2 se localisent en bordure de la 
rivière l'Assomption et correspondent normalement aux 
dépôts sableux. Ce sont des terres comportant de fai-
bles limitations pour la croissance de forêts commer- 
ciales; 	ces limitations sont la faible fertilité et 
le manque d'humidité. 	La productivité varie générale- 
ment de 6,4 à 7,7 m 3/hectare par an pour le pin blanc 
et le pin rouge. On rencontre également des terres de 
catégorie 2 du côté sud-ouest de la zone d'étude. Ces 
terres sont limitées par l'excès d'humidité, donc 
convenant à l'orme d'Amérique et au frêne noir. 

Les sols, comportant des limitations modérées (excès 
d'humidité et basse fertilité), composent la classe 3 
et se localisent dans la partie centrale de la zone 
d'étude. La productivité varie généralement de 5 à 
6 m3/hectare pour l'érable rouge et le sapin baumier. 

Etude géologique en vue d'alimenter en eau pota-
ble la municipalité de Saint-Charles-Borromée, 
avril 	1982 	- 	rapport 	phase 	II, 	Foratek 
International Inc. 
Environnement 	Canada, 	Direction 	générale 	des 
terres, Inventaire des Terres du Canada (I.T.C.). 
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Bien que tout le territoire soit composé de sols ayant 
un bon potentiel forestier à long terme, il est essen-
tiel de comparer ces potentiels avec les peuplements 
que supportent ces sols. Ces différentes informations 
proviennent des cartes du Service de l'inventaire fo-
restier du ministère de l'Energie et des Ressources et 
sont représentées à la carte 6. De plus, une recon-
naissance sur le terrain a permis de mettre à jour ces 
informations pour les secteurs de coupe totale, les-
quels sont régénérés par des feuillus intolérants et 
d'ajouter les nouvelles coupes. 

A première vue, le couvert forestier, localisé à 
l'ouest de la route 343, se divise en deux catégories, 
soit les peuplements feuillus et les mélangés. On 
rencontre également quelques peuplements résineux 
constitués de pins blancs mais qui occupent une faible 
proportion de la zone boisée. 

La présence de feuillus intolérants, représentés par 
l'érable rouge, le peuplier à grandes dents et faux-
tremble ainsi que le bouleau gris, demeure une cons-
tante pour la majorité des peuplements feuillus et 
mélangés. Ces différentes associations sont des 
peuplements pionniers et transitoires provenant de 
coupes intensives qui ont provoqué une régénération en 
taillis pour l'érable rouge. On est ici en présence 
d'une forêt jeune qui a déjà subi plusieurs interven-
tions, même récemment dans le secteur nord formé par 
les Ille et IVe rangs (jardinage, coupe totale, 
trouées pour construction domiciliaire). 

La tenure de cette zone boisée relève du domaine privé 
et leur exploitation constitue une activité complémen-
taire pour leurs propriétaires, étant donné l'absence 
de grande propriété forestière. On note également 
aucune participation au programme d'aménagement de la 
Société sylvicole de Lanaudière, ainsi qu'au programme 
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de gestion forestière de l'Office du crédit agricole 
du Québec, direction du financement forestier. 

A court terme, les peuplements feuillus et mélangés 
ont peu de valeur marchande, puisqu'ils sont au début 
de leur période de révolution, et sont constitués prin-
cipalement de feuillus intolérants. Par contre, on 
remarque des peuplements résineux composés de pins 
blancs, dans la partie supérieure des lots 317, 318 et 
320, du rang II et une partie du lot 70, du IVe rang. 
Ces peuplements ont une valeur marchande plus élevée, 
même s'ils occupent une faible proportion de la sur-
face boisée, puisque le pin blanc est utilisé comme 
bois de sciage ou pour l'ébénisterie. 

La zone boisée dans son ensemble est composée de végé-
tation pionnière et transitoire, instable et en pleine 
évolution. D'un autre côté, les peuplements de pins 
blancs sont aptes à se régénérer dans des conditions 
xérophytiques et peuvent jouer le rôle de peuplements 
subclimaciques. 

7.1.5 LA FAUNE 

7.1.5.1 LA FAUNE AQUATIQUE 

Aucune étude n'est présentement disponible sur la loca-
lisation des sites de fraie du tronçon supérieur de la 
rivière l'Assomption. Les seules informations disponi-
bles proviennent de constatations effectuées par le 
Service de l'aménagement et de l'exploitation de la 
faune du ministère du Loisir, de la Chasse et de la 
Pêche (M.L.C.P.) et sont résumées dans les paragraphes 
suivants. 
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Du point de vue potentiel, la rivière l'Assomption 
peut se diviser en deux parties au niveau de la zone 
d'étude, dépendamment de la perturbation causée par 
l'urbanisation et de la qualité de l'eau. C'est ainsi 
qu'en amont du secteur urbanisé, le milieu est propice 
aux espèces d'eau vive. L'eau est bien oxygénée, peu 
profonde, limpide et le lit de la rivière est formé de 
sable et de gravier. Les espèces susceptibles d'être 
rencontrées sont les meuniers, les suceurs, les salmo-
nidés, les dorés, l'achigan à petite bouche. De plus, 
le M.L.C.P. y ensemence annuellement environ 2 000 
truites brunes ou arcs-en-ciel depuis les années 60. 

En aval du secteur urbanisé, le milieu plus eutrophe 
peut permettre de rencontrer des espèces d'eau chaude 
comme le brochet, le maskinongé, l'esturgeon, la carpe 
et les crapets. 

D'après la liste des permis émis pour l'exploitation 
de pisciculture ou d'étang de pêche, il n'y a pas de 
producteur dans les municipalités comprises dans la 
zone d'étude. 

7.1.5.2 LA FAUNE AILEE 

D'après la carte des possibilités des terres pour la 
sauvagine de l'I.T.C., la zone d'étude présente dans 
l'ensemble un potentiel de classe 7, sauf les berges 
de la rivière l'Assomption qui offrent un potentiel de 
classe 6. Ces classes comportent des limitations va-
riant d'assez graves (relief uni) à graves (relief 
escarpé, rareté d'associations végétales convenables, 
humidité du sol) pour la production de la sauvagine. 



Le Service d'aménagement de la faune du M.L.C.P. n'a 
également relevé aucun secteur permettant la produc-
tion des échassiers. Il est à noter toutefois que le 
secteur boisé de la zone d'étude supporte l'avifaune 
locale. 

7.1.5.3 LA FAUNE TERRESTRE 

D'après la carte des possibilités des terres pour les 
ongulés de l'I.T.C., la zone d'étude présente des 
terres de classe 4. Ce sont des terres comportant des 
limitations modérées pour la production d'ongulés. Il 
est à noter également qu'aucun site n'est utilisé 
comme parcours d'hiver pour le cerf de Virginie, tel 
que confirmé par le M.L.C.P. lors du dernier inven-
taire aérien de 1981. Ceci n'implique pas toutefois 
que ces sites ne soient pas fréquentés en période 
estivale. 

Pour la petite faune du secteur, la zone boisée offre 
l'abri et la nourriture nécessaires à son développe-
ment, d'autant plus qu'elle est au stade transitoire 
donc susceptible de supporter une faune variée. 

7.2 LE MILIEU AGRICOLE 

Les données relatives au milieu agricole sont représen-
tées à la carte intitulée "Le milieu agricole, 
utilisation du sol" (carte 9). 

63 



A-G 

a-g 
locaLQ'ire lier5 3one_ 

proriLir 	an I 3orie 

rc prie.Fîre hors 5crie. 

rcuLeur à.;ris 	3.0ne 

s 

- 

RANG ES f RUISSEAU SAIN - PIERRE 

ÉTUDE D' IMPACT SUR L' ENVIRONNEMENT 

CONTOURNEMENT OUEST DE JOLIETTE 

Milieu agricole-utilisation du sol 

c u I Eure spé.da 

iho7ul r;:hri(,i&c 	u  l-u re c. -n_ure  

cle_ Ires F7bIe supern*cre 

aucune activiE  uIhrcIe- 

P 	arii Ic  

	 bof-se
F 
, 

Frrelie. 

..50 ne han rei-e-n ue par le ' 	<31riccie_ 

62s sin cirrrEn 

IS—P->@ canal réilemente." el-  sens de VicoulernenE 

mg Gouvernement du Québec 
MM Ministère des Transports 

Service de l'Environnement 

consultants sul tant s 	 200 

ioo 

Gendron Lefebvre Inc. 

téc2h0e01100  e. 

date. décembre 83 

Orn 	 200 	 400 

100 	 300 

projet. 60-19 605 

500 

	J 

Erze)ree- 

OMM 
teg 
Virel'efe teeeYe 
ZZZ 



7.2.1 DETERMINATION DES AIRES AGRICOLES 

L'espace urbain occupe toute la partie est et sud-est 
de la zone d'étude et présente un ruban compact le 
long de la route 343. Le boisé et l'espace agricole 
couvrent le territoire restant. Le boisé est frag-
menté par le rang Double et le chemin Benny, dans la 
partie nord de la zone, et par le rang Petite-Noraie, 
plus au sud. L'espace agricole vient s'insérer le 
long du chemin Benny du côté nord (une partie des lots 
62, 63 et 64, dans Saint-Ambroise-de-Kildare et une 
partie des lots 314 à 320, dans Saint-Charles-
Borromée); le long du rang Double (les lots 8 et 317, 
dans Saint-Charles-Borromée); le long du rang Petite-
Noraie (une partie des lots 263 à 276 du côté nord, 
dans Saint-Charles Borromée et une partie des lots 233 
et 234, du côté sud, dans Saint-Charles-Borromée; les 
lots 406 et 407, dans Saint-Pierre) et du côté sud; 
il borde ensuite l'espace urbain (les lots 227, 228 et 
232, du côté nord, dans Saint-Charles-Borromée; les 
lots 409, 410, 411, 412, 413, 415, 418 à 422, dans le 
rang est du ruisseau Saint-Pierre). Enfin, le long de 
la route 343, les lots 74 et 75 dans Saint-Ambroise-de-
Kildare et les lots 322 et 307, dans Saint-Charles-
Borromée sont considérés comme espaces agricoles 
d'après la carte d'utilisation du sol du M.A.P.A.Q. et 
les visites de terrain. Ainsi, dans l'analyse du 
milieu agricole, l'expression "zone d'étude" réfère 
essentiellement à l'espace compris à l'ouest de 
l'actuelle route 343. 

7.2.2 ORIENTATION CADASTRALE 

L'orientation cadastrale se présente comme suit: 	à 
l'ouest de la 343, du rang Petite-Noraie jusqu'au rang 
Double au nord, on retrouve des lots disposés selon un 
axe est/ouest, d'une profondeur variant de 800 à 
1 200 mètres, et des largeurs variant de 70 à 
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350 mètres. 	Pour le restant de la zone d'étude, situé 
au nord du rang Petite-Noraie, les lots sont orientés 
selon un axe nord/sud avec une profondeur moyenne de 
1 500 mètres 	et 	des 	largeurs 	variant 	de 70 à 
150 mètres. Cependant, les lots situés entre le 
chemin Benny et le rang Double qui ont une même orien-
tation, ont une profondeur de seulement 300 mètres. 
Les lots du village Saint-Pierre, dans la partie sud-
ouest de la zone d'étude, ont un profil d'orientation 
qui varie de nord-est/sud-ouest à est-ouest (le long 
du rang Petite-Noraie), pour des profondeurs variant 
de 900 à 1 500 mètres et des largeurs de 100 à 
200 mètres. 

7.2.3 HABITAT RURAL 

Les résidences que l'on trouve dans l'espace agricole 
de la zone d'étude, sont toutes de type unifamilial et 
situées à moins de 40 mètres des chemins de rang pour 
la majorité, sauf pour deux résidences de l'extrémité 
ouest du chemin Benny qui sont à plus de 100 mètres du 
chemin du rang Double. Moins de la moitié de ces rési-
dences sont reliées à des exploitations agricoles. 

C'est sur le rang Double que l'on rencontre de nou-
velles constructions domiciliaires, et elles sont à la 
limite de la zone agricole non-protégée. Le nombre 
d'exploitants agricoles n'a pas varié au cours des 
dernières années. On en compte onze (11). 

7.2.4 PEDOLOGIE ET POTENTIEL AGRICOLE DES SOLS 

Les données pédologiques de la zone d'étude ont été 
tirées de la carte des sols du comté de Joliette ainsi 
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que de l'étude pédologique s'y rattachant. 	Pour ce 
qui est des zones de potentiel, elles ont été détermi-
nées à partir des cartes de "Classement des sols selon 
leurs possibilités d'utilisation agricole", à l'é-
chelle 1:50 000 du M.A.P.A.Q., définissant sept (7) 
classes de potentiel et douze (12) sous-classes de 
limitations majeures. 

Le type de sol le plus représenté dans la zone 
d'étude, environ 40% de la superficie, est le loam sa-
bleux de la série Achigan. Ce type de sol est caracté-
risé par un drainage imparfait et une acidité assez 
élevée; on lui attribue un potentiel quatre (4). 
Pour la majorité, ces sols sont occupés par les bois. 
Les sols non-boisés de ce type sont voués à la grande 
culture, céréales et mafs, grâce aux correctifs adé-
quats (apport d'engrais, de matières organiques, chau-
lage et drainage) qui ont été apportés. Ceci reflète 
l'occupation agricole du sol au sud de la zone d'étu-
de, à partir du rang Double. 

Parmi les types de sols relevés, la zone d'étude 
compte pour environ 20% des sables moyens de la série 
Uplands, en phase graveleuse; ces sols sont nommés 
ainsi par suite de la présence d'une couche de gravier 
dans le sous-sol, qui rend le sol très perméable. Les 
limitations de ce type de sol, auquel on attribue un 
potentiel quatre (4), ont une basse fertilité et un 
drainage excessif. On rencontre ce type de sol en 
bande du côté ouest de la 343, du rang Petite-Noraie 
jusqu'à la fourche vers St-Ambroise-de-Kildare et au 
nord, où la bande s'élargit du lot 68 au lot 73. En 
général, on ne trouve aucune utilisation agricole de 
ces sols, sauf au nord du chemin Benny. A cet endroit 
(partie des lots 62, 63, 314, 316, 317, 318, 319, 
320), on cultive le tabac, sur les sables moyens 
Uplands qui sont jumelés à des sables fins de la série 
St-Thomas. Ces sables fins représentent environ 5% de 
la superficie de la zone d'étude et possèdent les 
mêmes limitations une basse fertilité et un drainage 
excessif, et un même potentiel quatre (4). 
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Deux secteurs présentent un potentiel deux (2) pour en-
viron 20% de la zone d'étude. Tout d'abord, un sec-
teur situé de part et d'autre du rang Petite-Noraie où 
l'on rencontre les types de sols suivants: Achigan - 
phase mince, Courval, Ste-Rosalie, voués à la grande 
culture. Puis, un secteur de faible superficie, à 
l'extrémité nord de la zone d'étude sur un sol de type 
Beaudette, correspond à la production horticole des 
lots 75 et 76. La seule limitation dans ces secteurs 
est un drainage imparfait. A l'extrémité sud-ouest de 
la zone d'étude, on relève un sol de type Aston, envi-
ron 2% de la superficie de la zone d'étude, présentant 
un potentiel trois (3), sur lequel on retrouve de la 
grande culture. 

Les autres types de sol rencontrés occupent des super-
ficies restreintes à l'intérieur de la zone d'étude, 
et présentent à peu près les caractéristiques du loam 
sableux de la série Achigan. Etant donné leur faible 
superficie, on ne peut leur associer une utilisation 
agricole particulière. 

Le tableau suivant indique les types de sol rencontrés 
dans la zone d'étude et leurs caractéristiques. La 
carte intitulée "milieu agricole - pédologie et poten-
tiels" illustre ces caractéristiques (carte 10). 
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TABLEAU 8 TYPES DE SOLS DE LA ZONE D'ETUDE 

CLASSE 	TYPE 

Achigan 	loam sableux 
Achigan 	loam sableux - 

phase mince 
Beaudette 	loam sableux - 

à loam 
Upland 	sable moyen - 

phase grave-
leuse 

Upland 	sable moyen 
St-Thomas 	sable fin 
St-Samuel 	sable loameux 
Peningue 	sable fin à 

moyen 
Joliette 	sable fin à 

moyen 
Aston 	loam sableux 
Courval 	loam sableux 
Ste-Rosalie argile 

DRAINAGE 

imparfait 

imparfait 

imparfait 

excessif 
excessif 
bon 
mauvais 

excessif 

imparfait 
imparfait 
imparfait 
imparfait 

ACIDITE 

fortement acide 

légèrement acide 

légèrement acide 

légèrement acide 
légèrement acide 
légèrement acide 
légèrement acide 

légèrement acide 

légèrement acide 
légèrement acide 
légèrement acide 
légèrement acide 

7.2.5 DRAINAGE 

Le service d'hydraulique agricole du bureau des rensei-
gnements Agricoles de Joliette a procuré les informa-
tions les plus récentes sur le drainage souterrain 
existant et les demandes en cours, ainsi que sur la 
présence de canaux réglementés. 

Un drainage souterrain a été effectué sur le lot 415 
(au sud de la zone d'étude), et des demandes de plans 
ont été produites pour le lot 8 (partie) au sud du 
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rang Double et les lots 266 à 271, au, nord du rang 
Petite-Noraie. Un réseau de fossé de lignes (de 1 à 2 
mètres de profondeur) vient se greffer au canal verba-
lisé (de 2 à 4 mètres de profondeur) entretenu par le - 
ministère de l'Agriculture. Le tracé du canal régle-
menté apparaît sur la carte de l'inventaire agricole. 
On note aussi la présence de bassins servant à l'irri-
gation, sur les lots concernés par l'exploitation de 
tabac, au nord du chemin Benny (lots 64 et 319). 

7.2.6 INVENTAIRE DE L'ACTIVITE AGRICOLE ET DES CULTU-
RES 

L'activité dominante dans la zone d'étude, en terme de 
superficie, concerne les lots situés au sud du rang 
Petite-Noraie, lesquels sont voués à la grande cul- 
ture, à l'échelle industrielle. 	Ils couvrent environ 
120 hectares. 	On y fait principalement du mes - 
grains, ainsi que des céréales et des fourrages. Une 
bonne partie des exploitants vient de l'extérieur de 
la zone d'étude et loue les terres. 

Au nord du rang Petite-Noraie, on retrouve, sur les 
lots 265 à 271, 275 et 276, la culture pour des 
graines de semences, soit de céréales ou de légumi-
neuses, selon la demande. Sur les lots à l'ouest de 
ceux-ci (263-4), on pratique la culture de diverses 
céréales. Le lot 272 est non cultivé et le lot 274 
est en grande culture, mais seule une faible super-
ficie est cultivée. Le dernier lot est sous location. 

A l'intérieur du deuxième rang, seul le lot 8 est ex-
ploité. On y pratique également de la grande culture. 
Ce lot est rattaché à l'exploitation située immédiate-
ment à l'extérieur de la zone d'étude. Le long de la 
route 343, on retrouve une autre exploitation 
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agricole, sur une partie du lot 307. 	Il s'agit d'une 
exploitation horticole, équipée de serres. 

Sur le rang Double, on rencontre une ferme avicole 
(11,000 pondeuses) sur le lot 317, et une exploitation 
apicole (environ 40 ruches) sur le lot 322, le long de 
la 343. Les autres lots sont boisés. 

Au nord du chemin Benny, sur les lots 62, 63, 64, 314, 
316, 317, 318, 319, 320, on exploite le tabac, en rota-
tion sur deux ans. Il s'agit d'une exploitation fami-
liale qui couvre une superficie approximative de 
60 hectares. Le lot 75, à l'extrémité nord de la zone 
d'étude, tout comme le lot 307 (partie), situé le long 
de la 343 au sud du rang Double, est voué à la produc-
tion horticole. Nous rencontrons également une produc-
tion de fourrages sur la partie ouest du lot 74, près 
de la route 343. 

L'exploitation, où est concentré le plus grand nombre 
de bâtiments, est la ferme de tabac, au nord du chemin 
Benny. Ces bâtiments sont situés sur les lots 62 et 
63. Il s'agit de deux (2) entrepôts, dix (10) sé-
choirs, deux (2) serres et un (1) garage pour la machi-
nerie. 

7.2.7 DONNEES CLIMATIQUES 

En fonction des caractéristiques climatiques prévalant 
dans la zone d'étude (Annexe 2), il est relevé que la 
région étudiée est propice à la plupart des cultures. 
L'implantation des cultures est donc reliée davantage 
au potentiel des sols et à la possibilité de débouchés 
pour écouler des produits, n'étant limitée par le 
climat. 
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7.2.8 ZONAGE AGRICOLE 

Les limites des zones agricoles protégées par la Com-
mission de Protection du Territoire Agricole 
(C.P.T.A.) sont indiquées sur la carte du milieu agri-
cole. 

A l'exception des périmètres d'urbanisation restreints 
de la ville de Joliette et des municipalités environ-
nantes, la zone d'étude, à l'ouest de la route 343, se 
retrouve essentiellement en zone agricole permanente. 

On constate que le zonage agricole englobe étroitement 
les aires agricoles déterminées précédemment. 

7.2.9 ANALYSE DU MILIEU AGRICOLE 

Le domaine agricole ne représente qu'un pourcentage 
modéré de la superficie totale de la zone d'étude. Il 
est situé à l'ouest de la 343, et vient fragmenter le 
bois situé en marge de l'espace urbain. 

En ce qui concerne les espaces cultivés, l'activité 
agricole s'exerce principalement sous la forme de gran-
des cultures, à laquelle viennent s'ajouter la culture 
du tabac, la production de graines de semence pour 
céréales et légumineuses, ainsi que des productions 
horticoles variées de faible superficie. Les surfaces 
occupées par ces cultures varient peu d'année en 
année. 
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Au niveau des productions animales, on note la présen-
ce d'un producteur avicole (11,000 pondeuses) et une 
production de boeuf de boucherie marginale (20 ani-
maux). La zone d'étude constitue une zone intermé-
diaire entre une agriculture intensive de pointe à 
l'ouest de la zone d'étude et le développement urbain 
à l'est et au sud-est, le long de la 343. 

L'analyse des données révèle donc un environnement 
inégal tant au niveau de l'utilisation des sols, que 
pour le dynamisme des exploitations que l'on y ren-
contre. Cette situation reflète le changement de voca-
tion vers le domiciliaire entamé avant l'arrivée de 
loi sur la protection du territoire agricole. Cepen-
dant, ce qui est cultivé est très viable et donne de 
bons résultats. 

7.3 LE MILIEU HUMAIN 

Cette section vise à identifier les principales compo-
santes du milieu urbain, notamment au niveau des carac-
téristiques démographiques, de l'utilisation du sol, 
des infrastructures.., de façon à déterminer les zones 
en expansion et les secteurs présentant des caractéris-
tiques particulières. L'analyse de cette composante 
permettra de définir lors de l'étape ultérieure les 
meilleurs points de pénétration de la route projetée 
de façon à minimiser les impacts sur l'organisation 
urbaine. 
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7.3.1 ORGANISATION GENERALE 

La zone d'étude couvre une partie des paroisses de 
Saint-Pierre, de Saint-Ambroise-de-Kildare et de Saint-
Charles-Borromée et une partie de la ville de 
Joliette, ces deux dernières étant également les plus 
importantes de la M.R.C. de Joliette avec respective-
ment 7 571 et 16 987 personnes. Ces trois municipali-
tés regroupaient en 1981 une population de plus de 
27 000 personnes, soit près des deux tiers de la popu-
lation globale de la M.R.C. Il s'agit donc véritable-
ment du pôle urbain de l'agglomération. 

Chacune de ces municipalités comporte une structure 
spécifique. Le noyau urbain de Joliette se concentre 
de la rivière l'Assomption et de l'autoroute 50 jus-
qu'aux limites de Saint-Charles-Borromée et de Saint-
Pierre. Joliette, en tant que centre régional, re-
groupe l'ensemble des biens et services nécessaires à 
sa population permanente mais également à sa popula-
tion saisonnière. L'ensemble de ces services est loca-
lisé principalement le long des artères régionales 
(routes 343 et 158) et au centre-ville (boulevard 
Saint-Charles-Borromée). 

A la fois rurale et urbaine, la paroisse de Saint-
Charles-Borromée est composée d'un noyau urbain loca-
lisé dans la partie sud de son territoire, s'étendant 
en continuité avec la trame de Joliette. La route 343 
(rue de la Visitation), tout en étant l'axe régional 
prioritaire, représente également le lien entre ces 
différents secteurs de la municipalité. De part et 
d'autre, on y retrouve un développement linéaire axé 
principalement sur les fonctions commerciales. 
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Enfin, les paroisses de Saint-Pierre et de Saint-
Ambroise-de-Kildare possèdent une vocation surtout 
agricole. On remarque cependant dans cette dernière, 
une concentration résidentielle de part et d'autre de 
la route 343. 

Alors que cet item définit l'organisation urbaine géné-
rale, les points qui suivent s'attarderont spécifique-
ment à la description des différentes caractéristiques 
de la zone d'étude. 

7.3.2 UTILISATION DU SOL 

L'utilisation du sol est reproduite à la carte inti-
tulée "Le milieu humain, utilisation du sol" (carte 
11). 

7.3.2.1 JOLIETTE 

Le territoire de la ville de Joliette, compris 
l'intérieur de la zone d'étude, présente les caracté-
ristiques traditionnelles d'un centre-ville: 	mixité 
des fonctions, concentration des activités commer-
ciales sur les artères principales, fonctions résiden-
tielles de densité variable au centre et de densité 
plus faible dans les secteurs plus éloignés, présence 
d'activités industrielles importantes axées sur les 
infrastructures ferroviaires... 

Ce même territoire est presque entièrement développé à 
l'exception des secteurs adjacents aux municipalités 
de Saint-Charles et de Saint-Pierre. Ces zones d'ex-
pansion sont axées sur le développement résidentiel de 
faible densité auxquelles s'ajoute une zone de plus 
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forte densité. 	Le zonage municipal confirme le déve- 
loppement 	de 	ces 	zones 	selon 	leur 	utilisation 
actuelle. 

Bien que ces secteurs soient de caractère résidentiel, 
trois rues concentrent l'activité commerciale, soit le 
boulevard St-Charles-Borromée et les rues Beaudry et 
Papineau, c'est-à-dire, l'actuelle route 343. Le 
tronçon de la route 343 comprise à l'intérieur de la 
zone d'étude (boulevard St-Charles-Borromée) compte 43 
commerces dont 11 reliés au transit (station-service, 
restaurant, bar...). Ces commerces représentent 5,2% 
de l'ensemble des commerces de la ville de Joliette. 

7.3.2.2 SAINT-CHARLES-BORROMEE 

La paroisse de Saint-Charles-Borromée se caractérise 
par trois éléments spécifiques: la route 343, le 
noyau urbain et les équipements structurants. 

La route 343 constitue l'artère majeure de la municipa-
lité. On y retrouve une activité commerciale impor-
tante, confirmée par le zonage municipal. On y compte 
91 commerces répartis selon la typologie suivante: 

62 commerces desservant la population locale (dépan-
neur, fleuriste, vêtement...); 

29 commerces desservant une population saisonnière 
et de transit (et également locale dans certains 
,cas): 	restauration, 	hôtellerie, 	équipements 
sportifs et de loisirs, alimentation... 
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L'implantation de ce deuxième type de commerce s'est 
donc faite en relation avec la route 343 dans le but 
de desservir une population de transit ou saisonnière 
utilisant les ressources touristiques de la région. 

L'activité commerciale de la 343 (rue de la Visita-
tion) s'avère très importante pour la municipalité de 
Saint-Charles-Borromée puisqu'on y retrouve près de 
59% de tous les commerces de la paroisse. 

Le noyau urbain comprend une fonction résidentielle 
prédominante, par le développement de secteurs de 
moyenne densité (rues des Pins, de l'Entente) et de 
densité plus faible jusqu'à la limite actuelle du 
bois. Ce développement s'arrête actuellement à la 
limite actuelle du boulevard l'Assomption, lequel est 
composé d'unifamiliales (alors que le zonage municipal 
établissait une vocation multifamiliale à ce secteur). 
Quant au secteur en continuité avec Joliette, on y 
retrouve une mixité résidentielle, le zonage municipal 
lui conférant cependant une vocation multifamiliale, 
tel qu'indiqué au plan intitulé "Le milieu humain, 
zonage" (carte 12). 

Au niveau des activités récréatives, les principales 
se retrouvent à Saint-Charles-Borromée et comprennent 
un terrain de golf (à l'est de la 343 à proximité de 
Joliette) avec certains chalets le long de la rivière 
l'Assomption. Ces chalets sont autorisés sous le prin-
cipe des droits acquis et aucune zone de villégiature 
n'est prévue à la réglementation. 

Enfin, au niveau des équipements structurants, on re-
trouve le Centre Hospitalier de la région de 
Lanaudière, accessible par le boulevard Sainte-Anne. 
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En ce qui concerne le développement de la municipa-
lité, le plan d'urbanisme de 1977 prévoit l'extension 
du boulevard de l'Assomption, le développement à des 
fins résidentielles de faible densité du secteur 
compris entre le boulevard l'Assomption et les limites 
de la paroisse de Saint-Ambroise, le développement 
résidentiel de densité moyenne et forte au nord-ouest 
du centre hospitalier, le prolongement de la zone de 
l'hôpital jusqu'à la limite de Saint-Pierre, l'aména- 
gement différé des zones entre le boulevard 
l'Assomption et la municipalité de Saint-Pierre. 

7.3.2.3 SAINT-AMBROISE-DE-KILDARE 

A la route 343, se greffent principalement des acti-
vités agricoles et quelques résidences unifamiliales, 
ces dernières se concentrant principalement entre la 
route et la rivière. Les lots 68 et 69 font l'objet 
d'une amorce de développement résidentiel par la pré-
sence de quelques résidences unifamiliales totalisant 
environ 20% des terrains à bâtir. En fait, ces deux 
lots sont totalement cadastrés et 60% des terrains 
sont vendus. Le zonage municipal confirme la vocation 
résidentielle de la totalité de ces deux lots de même 
que la partie nord des lots 70, 71, 72 et 73. L'ar-
rière de ces lots de même que le lot 75 est dévolu à 
la fonction agricole. 

7.3.2.4 SAINT-PIERRE 

La municipalité de Saint-Pierre ne possède aucun 
règlement de zonage. Cependant, toute la municipa-
lité, y compris le secteur situé dans la zone d'étude, 
est incluse à l'intérieur de la zone agricole perma-
nente et soumise à sa réglementation. 
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7.3.2.5 REGLEMENT DE CONTROLE INTERIMAIRE 

Il est important de préciser que bien que la plupart 
de ces municipalités régissent l'aménagement de leur 
territoire par l'intermédiaire de réglementations 
d'urbanisme, elles sont également assujetties au règle-
ment de contrôle intérimaire de la M.R.C. durant toute 
la période d'élaboration et d'adoption du schéma d'amé-
nagement. 

L'analyse de cette réglementation régionale révèle que 
la ville de Joliette et les abords de la route 343 à 
Saint-Charles-Borromée (sur une profondeur d'environ 
90 mètres) ne sont assujettis à aucun contrôle. Seuls 
les règlements municipaux s'appliquent. 

Pour St-Charles et St-Ambroise, des parties de terri-
toire sont sous contrôle partiel ou total. Le con-
trôle partiel s'applique généralement aux secteurs 
d'expansion urbaine, confirmé par l'utilisation du 
sol, les projets, le développement et le zonage. S'ap-
pliquent alors les normes conventionnelles, relatives 
aux dimensions des lots par rapport aux services et 
aux cours d'eau. Quant au contrôle total (lequel s'ap-
plique intégralement à Saint-Pierre), il couvre généra-
lement les zones agricoles ou d'aménagement différé où 
s'applique un contrôle des usages permis et des dimen-
sions de terrain. 

7.3.3 STRUCTURE DE PROPRIETE 

L'analyse de cet item avait pour objectif d'établir la 
présence ou non de grands producteurs agricoles ou 
autres, une tenure unique pouvant faciliter les procé-
dures d'expropriation. L'étude du cadastre et des 
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matrices graphiques ont révélé la présence de cer-
taines grandes propriétés parmi lesquelles celle du 
Centre hospitalier de Lanaudière, les propriétés agri-
coles localisées au nord du rang Petite-Noraie (lots 
265-271) et au nord du chemin Benny (lots 319-320) de 
même que celle à l'ouest de la rue de la Visitation, 
toutes quatre localisées à l'intérieur de Saint-
Charles-Borromée. Le reste du territoire fait l'objet 
d'une tenure multiple de dimensions variables. 

7.3.4 INFRASTRUCTURES 

7.3.4.1 ROUTIERES 

Pour les paroisses de Saint-Ambroise-de-Kildare et 
Saint-Charles-Borromée, la route 343 représente l'ar-
tère à laquelle se greffent les diverses fonctions 
urbaines. Pour Saint-Charles-Borromée, le boulevard 
l'Assomption représente également un axe de pénétra-
tion important. Prévu à l'origine pour se raccorder 
au boulevard Beaudry, son prolongement devrait permet-
tre le développement d'une fonction résidentielle de 
forte densité et des activités commerciales. 

Pour la ville de Joliette, la route 343 représente éga-
lement l'axe principal de pénétration. Celle-ci se 
prolonge par les boulevards Papineau (emprise moyenne 
de 20 mètres), Beaudry (30 m) et de l'Industrie 
(20 m). 	La route 158, d'axe est/ouest, devient à 
Joliette le boulevard Manseau (20 m). 	A ce réseau 
majeur, se raccordent certaines collectrices et distri-
butrices parmi lesquelles les boulevards Saint-Anne et 
Saint-Pierre d'axe est-ouest (20 m chacun). La rue 
Beaudry représente donc l'artère ayant l'emprise la 
plus grande. 
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7.3.4.2 FERROVIAIRES 

Une voie ferrée du Canadien National longe le boule-
vard de l'Industrie et coupe la ville en deux sec-
teurs. Actuellement, quatre artères traversent cette 
voie, soit les boulevards Sainte-Anne, Saint-Charles-
Borromée, Manseau et la rue Beaudry. On retrouve éga-
lement un passage de ferme à proximité du boulevard 
Manseau. 

Cette voie est empruntée à la fois par des trains 
voyageurs et des trains marchandises. On compte onze 
(11) trains voyageurs par semaine, circulant du lundi 
au vendredi. Près de la moitié de ces trains n'ont 
pas d'arrêt à Joliette et les autres s'arrêtent sur 
demande pour une période d'une minute environ. 

On compte également trente-huit (38) trains marchan-
dises par semaine, circulant tous les jours de la 
semaine, dimanche et lundi étant cependant des jour-
nées moins achalandées. 

7.3.4.3 AUTRES INFRASTRUCTURES 

Aucune infrastructure de transport d'énergie et de gaz 
naturel ne traverse la zone d'étude. 
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7.3.5 SOURCES D'APPROVISIONNEMENT EN EAU 

Saint-Charles-Borromée compte huit puits d'eau potable 
à l'ouest de l'actuelle 343. Trois d'entre eux sont 
localisés au nord du rang Petite-Noraie, un au nord du 
rang Double, un au nord du chemin Benny et trois à 
l'ouest de la 343 sur les lots 297, 298 et 305. On en 
retrouve également trois à l'est de la 343 de même que 
l'usine de traitement. 

Saint-Ambroise compte sept puits à l'intérieur de la 
zone d'étude: un public, sur le lot 70 à proximité de 
la route 343, d'une profondeur de 4,5 mètres, dessert 
les développements au nord de la 343 (lots 194 à 215); 
trois sont localisés sur le chemin Benny à l'extrémité 
ouest de la zone d'étude sur le lot 63; trois autres 
au sud du rang Double sur les lots 7 et 8. 

7.3.6 PATRIMOINE BATI 

On ne retrouve dans la zone d'étude qu'un seul bâti-
ment classé bien culturel, soit la Maison Lacombe loca-
lisée sur la rue de la Visitation à Saint-Charles-
Borromée. A celle-ci s'applique l'aire de protection 
de 152,4 mètres (500 pieds). 

A ce bâtiment classé, s'ajoutent cependant d'autres 
éléments d'intérêt patrimonial, tels que recensés par 
le macro-inventaire des biens culturels du comté de 
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Joliette (1 ). 	Pour la ville de Joliette, on remarque 
deux ensembles intéressants: 1) l'ensemble institu-
tionnel, localisé entre le boulevard Saint-Charles-
Borromée et la rivière l'Assomption, comprenant le 
monastère, la cathédrale, l'évêché et le cegep (ancien 
monastère) et 2) la Place Bourget, entre les rues 
Notre-Dame et St-Louis, composée de bâtiments contigus 
de trois étages dont certains datent du début du 
siècle. Parallèlement à ces ensembles, on retrouve 
d'autres éléments architecturaux isolés, principale-
ment des bâtiments résidentiels, quelques bâtiments 
commerciaux et la gare. Ces éléments sont localisés 
en grande majorité, sur les boulevards Manseau et 
Saint-Charles-Borromée, donc en milieu fortement 
urbanisé. 

A Saint-Charles-Borromée, 	la zone d'étude compte 
quatre éléments architecturaux isolés, en plus du 
bâtiment classé, mentionné préalablement. Trois 
d'entre eux sont localisés à l'ouest de la rue de la 
Visitation et le quatrième au nord du rang Petite-
Noraie, à l'extrémité ouest de la zone d'étude. Tous 
ces éléments consistent en des bâtiments résidentiels. 

Les parties de territoire de Saint-Ambroise-de-Kildare 
et de Saint-Pierre comprises à l'intérieur de la zone 
d'étude ne contiennent aucun élément d'intérêt 
patrimonial. 

(1) Ministère des Affaires culturelles, 	Direction 
générale de patrimoine, Service des inventaires, 
Macro-inventaire des biens culturels du Québec, 
Comté de Joliette, Québec 1982. 
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Tous ces bâtiments ou ensemble de bâtiments sont donc 
localisés en zone fortement urbanisée (Joliette) ou 
para-urbaine (rue de la Visitation à Saint-Charles-
Borromée). Ils sont donc intégrés à la trame urbaine 
actuelle et non pas isolés par rapport aux activités 
et bâtiments adjacents. Seul un bâtiment de la zone 
d'étude est de nature isolée, soit celui situé dans le 
rang de la Petite-Noraie à Saint-Charles-Borromée. 

7.4 ARCHEOLOGIE 

7.4.1 ANTECEDENTS ARCHEOLOGIQUES 

La zone d'étude n'a fait l'objet, jusqu'à maintenant, 
d'aucune reconnaissance archéologique historique ou 
préhistorique, ponctuelle ou systématique. Aucun site 
archéologique historique ou préhistorique, classé, 
reconnu, ou connu (en vertu de la L.B.C., 1973) n'est 
localisé à l'intérieur de la zone d'étude. 

7.4.2 POTENTIEL ARCHEOLOGIQUE 

La zone d'étude est comprise à l'intérieur du bassin 
hydrographique de l'Assomption qui couvre une superfi-
cie approximative de 4 200 mètres carrés. La région a 
successivement subi la dernière glaciation et l'inva-
sion marine de Champlain. Cette dernière a laissé 
comme vestige de sa présence les argiles marines qu'on 
retrouve du côté ouest de la zone d'étude. Des dépôts 
de sable en bordure de la rivière l'Assomption ainsi 
que des dépôts alluvionnaires (sable, limon et argile) 
recouvrent la couche d'argile marine dans la zone 
d'étude. Les dépôts sableux, par leur qualité de 
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drainage, offrent un potentiel d'occupation humaine 
ancienne surtout lorsqu'ils sont jouxtés à la présence 
d'un cours d'eau ou d'un plan d'eau. 

La topographie de la zone d'étude est caractéristique-
ment uniforme et aucun élément géomorphologique 
majeur, mis à part la présence de la rivière 
l'Assomption, ne marque le paysage. Les abords de la 
rivière l'Assomption sont toutefois marqués de nombreu-
ses empreintes d'anciens rivages; caractéristique 
propre aux rivières qui méandrent. 

La rivière l'Assomption présentait certainement aux 
amérindiens de la période préhistorique et historique 
ainsi qu'aux arrivants euro-canadiens des caractéris-
tiques fort attrayantes; principalement comme voie de 
communication et comme lieu de subsistance par l'ex-
ploitation de la faune avienne, terrestre et aquatique 
qui devait fréquenter celle-ci. 

Les empreintes d'anciens rivages ainsi que les abords 
des terrasses fluviales représentent de bons endroits 
de potentiel archéologique qui peuvent en être d'excel-
lents lorsque ces formes sont associées à des dépôts 
sableux. 

7.4.3 ANALYSE 

Malgré un relief relativement uniforme, 	la zone 
d'étude possède des caractéristiques morpho-
sédimentologiques et hydrographiques qui correspondent 
à des critères de potentiel archéologique. Les con-
naissances actuelles acquises par les recherches ar-
chéologiques sur les modes d'utilisation de l'espace 
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par les populations amérindiennes de la période préhis-
torique indiquent que le corridor de la rivière 
l'Assomption pourrait receler des traces d'occupa-
tion(s) humaine(s) ancienne(s) liées à l'exploitation 
des ressources qu'offrait cette dernière. Toutefois, 
seule la proximité de la rivière semble présenter 
quelque intérêt pour la recherche archéologique. Les 
bords de terrasses et les formes laissées par les an-
ciens rivages de la rivière l'Assomption surtout lors-
que ceux-ci sont associés à des dépôts sableux, repré-
sentent des endroits susceptibles de révéler des 
vestiges archéologiques. Compte tenu de la versati-
lité du cours d'eau, les pentes ont peu d'incidences 
sur l'évaluation du potentiel archéologique. 

La zone de potentiel archéologique correspond, de 
façon générale, à une bande d'environ cent (100) 
mètres 	de 	largeur 	dans 	l'axe 	de 	la 	rivière 
l'Assomption. S'ajoutent à celle-ci les surfaces 
comprises à l'intérieur des lobes des méandres de la 
rivière. 

Mises à part les surfaces identifiées précédemment 
comme représentant un potentiel archéologique, la zone 
d'étude ne comprend aucune autre zone de potentiel 
archéologique fort ou moyen. De plus, les axes rou-
tiers existant à l'intérieur de la zone d'étude sont 
relativement récents et il semble qu'aucun vestige de 
nature historique ne soit menacé à l'intérieur de 
celle-ci. 

7.5 LE MILIEU VISUEL 

L'inventaire du milieu visuel est représenté -  à la 
carte intitulée "Le milieu visuel" (carte 13). 
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7.5.1 L'IMAGE DE LA ZONE D'ETUDE 

La zone d'étude est composée de trois (3) grands ensem-
bles visuels, à savoir: 

L'ensemble agricole qui constitue approximativement 
20% de la zone d'étude. Cet ensemble représente 
une surface relativement réduite de la zone d'étu-
de. De plus, les terres agricoles sont très morce-
lées •par le réseau routier (rang Double, chemin 
Benny et rang Petite-Noraie) et par la présence de 
boisés disparates. Malgré sa surface réduite et 
l'inégalité de sa répartition, l'ensemble agricole 
demeure très important, parce que d'une part, il 
est largement représentatif et que d'autre part, ce 
type de paysage permet une perception d'ensemble 
due à l'ampleur du champ visuel ouvert. Enfin, peu 
de bâtiments de ferme viennent témoigner d'une 
agriculture de pointe et prospère; nous remarquons 
tout au plus la présence de quelques séchoirs à 
tabac sur les lots 62 et 63, situés à l'extrémité 
ouest du chemin Benny. 

• L'ensemble boisé constitue approximativement 38% de 
la zone d'étude. Cet ensemble représente une sur-
face importante de la zone, essentiellement- loca-
lisé à l'ouest de la route 343 et au nord du rang 
Petite-Noraie. Quelques parcelles boisées subsis-
tent au nord du périmètre urbain de Joliette et, 
occasionnellement, sur la rive ouest de la rivière 
l'Assomption. 

L'ensemble boisé est représenté essentiellement par 
des groupements forestiers perturbés et en voie de 
transition. Plusieurs secteurs ont subi des coupes 
partielles et/ou totales. Par conséquent, nous re-
trouvons des boisés relativement jeunes, denses et 
qui n'ont pas de valeur visuelle actuelle très 
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marquée pour des fins récréatives et/ou écologi-
ques. 

Mentionnons la valeur visuelle de la plantation de 
pins sur les lots 68 et 69, valeur soulignée pour 
ses qualités récréatives par le Conseil Régional de 
Développement Laurentides-Lanaudière * . Un dévelop-
pement domiciliaire occupe actuellement ce, bois. 

Enfin, nous remarquons la présence de certains grou-
pements en voie de maturation (érablières et pinè-
des) sur la rive de la rivière l'Assomption et à la 
périphérie des ensembles boisés à l'ouest de la 
route 343. 

L'ensemble bâti constitue approximativement 42% de 
la zone d'étude. Cet ensemble représente la sur-
face la plus importante de la zone d'étude et re-
groupe deux types d'implantation: le bâti linéaire 
(rural), adjacent aux axes de circulation péri-
urbains principaux et le bâti de surface (urbain) 
au sein du périmètre de Joliette et de part et 
d'autre de la route 343. 

Dans la zone d'étude, aucun relief significatif ne 
vient interrompre la régularité plane du paysage. 
Comme il s'agit de l'implantation d'une infrastructure 
routière, cet absence de relief contribue à maximiser 
le degré d'absorption et à diminuer la résistance vi-
suelle globale de la zone d'étude et plus particulière-
ment suscitée par l'accessibilité visuelle que procure 

* Le 	potentiel 	récréo-touristique 	de -la 	région 
Laurentides-Lanaudière, CRDLL, octobre 1976. 
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l'ensemble agricole. 	La présence des moindres écrans 
ou barrières visuelles vient faire obstacle à l'acces-
sibilité visuelle de l'observateur. Etant donné l'ab-
sence de relief, une certaine pondération devra être 
apportée lors de l'évaluation des résistances et des 
impacts. 

Au niveau hydrographique, à l'exception de la rivière 
l'Assomption, aucun élément visuel attrayant n'a été 
noté. L'hydrographie générale se résume au drainage 
agricole artificiel très peu perceptible dans le 
paysage. 

Au niveau du bâti, la zone d'étude ne comporte que peu 
d'éléments dignes d'un intérêt particulier. 

Dans l'axe qui respecte l'orientation générale de la 
zone d'étude (nord-sud), nous retrouvons une séquence 
visuelle structurée par les ensembles visuels ci-haut 
mentionnés. 	Nous passons successivement par les 
milieux bâtis, agricoles et boisés. 	Cette séquence 
est ponctuée de noeuds que forme le réseau des axes 
routiers, tels que le boulevard Industriel et les 
voies ferrées du C.N. au sud; le rang Petite-Noraie, 
le rang Double et le chemin Benny au centre; enfin, 
la route 343 au nord. 

Dans l'ensemble, les paysages à l'étude offrent un bon 
potentiel d'intégration, compte tenu de l'uniformité 
de la topographie plane, de l'ampleur des surfaces 
boisées et de la distribution des observateurs fixes. 
Ceux-ci se retrouvent essentiellement au sein des 
secteurs urbanisés, soit aux extrémités sud et est de 
la zone. 

92 



7.5.2 LES UNITES DE PAYSAGES 

7.5.2.1 L'APPROCHE 

L'unité de paysage est définie comme un espace qui, 
par les caractéristiques de ses composantes, possède 
sur le plan de la perception visuelle, un degré d'homo-
généité et de cohérence. C'est l'identité propre du 
paysage. 

Compte tenu de l'homogénéité de la topographie et l'ab-
sence d'élément hydrographique marqué (à,  l'exception 
de la rivière l'Assomption), chaque unité de paysage 
est définie par les composantes suivantes: 

La végétation (naturelle et agricole): 	Le type de 
groupement et sa répartition dans la zone; 

le bâti: 	Le type d'utilisation et d'implantation 
dans la;zone. 

Ainsi, pour chaque espace de la zone visuellement 
perçue comme une unité, ses composantes sont identi-
fiées et chacune de celles-ci est explicitée par son 
élément le plus représentatif. Ces unités de paysage 
sont étudiées en fonction de leur capacité d'absorp-
tion, leur potentiel d'intervention, leur accessibi-
lité visuelle et leur valeur esthétique. 
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Potentiel d'intervention  

Le 	potentiel 	d'intervention 	fait 	ressortir 	des 
éléments, tels que la présence ou non de l'observateur 
et sa position par rapport à l'intervention 
observable, qui définissent si l'intervention projetée 
viendra modifier ou non le paysage perçu par 
'observateur. 

IL 	1 111 , 11 

Position 
	

Position 
	

Position 
supérieure 
	

intermédiaire 
	

inférieure 

La position intermédiaire prédomine dans la zone 
d'étude. Cette situation constitue un élément rela-
tivement favorable à l'intégration. 

L'accessibilité visuelle correspond à la profondeur de 
champ et aux frontières visuelles perçues par l'obser-
vateur, en fonction des obstacles, des écrans et des 
ouvertures existants. 
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La présence d'une barrière ou d'un écran favorise 
l'intégration 	d'une 	route 	puisque 	l'accessibilité 
visuelle de l'observateur en est réduite. L'obser-
vateur sera donc moins affecté par la modification du 
paysage actuel. 

Cette approche met en évidence l'aspect souvent 
conflictuel de l'implantation d'une route dans le 
paysage observable. 

La qualité visuelle est définit par des caractéris-
tiques telles que l'unicité, l'homogénéité, la spéci-
ficité, la rareté, l'accent, la diversité et le 
contraste qu'entraîne un paysage dans l'environnement 
perçu. Ces caractéristiques tiennent le rôle d'élé-
ments à conserver ou d'attraits à joindre à l'expé-
rience visuelle de l'utilisateur et ce, pour une mise 
en valeur de la zone d'étude. Enfin, mentionnons les 
dégradations visuelles observables qui s'avèrent néga-
tives à la mise en valeur de la zone. 
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7.5.2.2 LES UNITES 

UNITE "A" 

Le milieu boisé correspond à l'unité "A". Cette unité 
se compose de divers groupements qui comportent des 
différenciations au niveau de la densité du couvert 
végétal du stade de développement et des associations 
forestières. A prédominance dense et jeune, les grou-
pements se partagent essentiellement en deux catégo-
ries, lesquelles sont identifiées par les sous-unités 
"Al" et "A2". 

L'élément sous-unité "Al" correspond aux groupements 
forestiers discontinus. Cette sous-unité englobe les 
bois isolés, les zones de friche, les secteurs qui 
témoignent de perturbations telles que les coupes 
totales et de façon plus générale, l'ensemble des 
lisières et des franges forestières plus ou moins bien 
délimitées. La densité du couvert végétal et la pré-
sence de barrières et/ou d'écrans visuels font de 
cette sous-unité un milieu absorbant. La présence 
d'une végétation discontinue procure un potentiel 
d'absorption plus élevé que la présence d'une végéta-
tion continue, étant donné que le déboisement néces-
saire pour l'implantation de l'infrastructure routière 
crée moins de contraste dans un paysage où la végéta-
tion est discontinue. 

Sur, le plan esthétique, le bois isolé contribue occa-
sionnellement à apporter un contraste visuel (arrière 
plan vertical) dans la monotonie de la plaine agricole 
(avant plan horizontal) et ce, pour l'observateur 
fixe. •Le bois "de ferme" fait partie intégrante de la 
spécificité du paysage agricole. Enfin, dans le pay-
sage perçu par l'observateur mobile (utilisateur), le 
bois isolé, de par son accent, contribue à former un 
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rythme visuel dans le parcours d'une route. 	La pré- 
sence des bois isolés à la périphérie d'une route doit 
donc être vue comme un attrait pour l'utilisateur. 

Sous-unité "Al :' 

L'élément sous-unité "Al" se retrouve dans les sec-
teurs suivants: 

Les quelques bois isolés à la périphérie nord de la 
ville de joliette; 

les franges du bois compris entre le rang Petite-
Noraie et le rang Double; 

le secteur boisé fortement perturbé par des coupes 
totales au sud de la route 343, soit l'extrémité 
nord de la zone d'étude. 
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Sous-unité 11A2" 

La sous-unité "A2" correspond aux groupements fores-
tiers continus. Cette sous-unité constitue essentiel-
lement les secteurs centraux des grands bois. Ce pay-
sage s'avère visuellement fermé et fait obstacle à 
toute accessibilité visuelle du riverain. 

Sous-unité "A2" 

L'homogénéité de la texture et la densité du couvert 
forestier des surfaces occupées par cette sous-unité 
portent à considérer le massif boisé continu comme un 
milieu peu absorbant. Toutefois, compte tenu de 
l'accès visuel fermé et surtout de la faible qualité 
des groupements forestiers qui s'y trouvent (jeunes 
espèces en voie de régénération), les groupements 
forestiers de type continu sont considérés comme 
moyennement absorbants. 

Enfin, mentionnons la présence de petits secteurs 
boisés en stade de jeune développement, au sein de la 
sous-unité "A2". 
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Ces secteurs sont représentés par des érablières et 
des pinèdes. A cause de leur qualité visuelle et leur 
faible représentation dans la zone d'étude, ces bois 
représentent un intérêt visuel marqué. Ces secteurs 
sont distribués au sud et à l'ouest des lots 68 et 69, 
de part et d'autre du rang Double et, occasionnelle-
ment, sur la rive ouest de la rivière l'Assomption. 

UNITE "B" 

Le milieu agricole correspond à l'unité "B". Celle-ci 
ne comporte aucune sous-unité, étant donné l'homogé-
néité visuelle de l'unité. Cette unité est caractéri-
sée par un paysage de cultures diverses (mafs, tabac 
et céréales). Elle se définit par des champs visuels 
très étendus, délimités par les bois "de ferme" isolés 
ou par l'horizon. Quelques lisières d'arbres forment 
occasionnellement des écrans entre le dernier plan 
perçu et l'obsérvateur. L'absence de barrière et la 
simplicité du paysage font de cette unité un milieu 
très accessible visuellement. 

Unité "B" 
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Tel que mentionné plus haut, le paysage agricole n'est 
pas consolidé par la présence significative de bâti-
ments de fermes. Les constructions répertoriées sont 
du type unifamiliale et sans référence architecturale 
spécifique. Nous remarquons toutefois, la présence 
d'une concentration de séchoirs à tabac à l'extrémité 
du chemin Benny (lots 62 et 63). Ces bâtiments consti-
tuent le seul témoignage des équipements agricoles. 
Ils deviennent donc un attrait visuel significatif de 
la zone d'étude. 

L'unité de paysage du type agricole se distribue sur 
l'ensemble de la zone d'étude et est entrecoupée de 
milieux boisés et de milieux bâtis. Cette séquence 
apporte une expérience visuelle intéressante pour 
l'observateur mobile. L'unité "B" agit donc comme une 
composante importante dans la mise en valeur de la 
zone d'étude, dans la mesure où elle permet une struc-
turation des espaces par la présence de noeuds tels 
que les rangs et la découverte de points de repère 
tels que le Centre Hospitalier Régional de Lanaudière 
et les collines du Piedmont à l'extrémité nord de la 
région. 

UNITE "C" 

L'unité de paysage "C" correspond au milieu bâti. 
Cette unité s'avère d'une importance majeure, car elle 
définit d'une part l'organisation globale de la zone 
d'étude et d'autre part, la quantité et le type d'ob-
servateurs. 
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Les composantes qui définissent les sous-unités de 
paysage du milieu bâti sont étroitement reliées avec 
l'utilisation du sol (réf. carte d'utilisation du 
sol). Ces composantes sont, dans un premier temps, le 
type d'utilisation (habitation, commerce, industrie et 
institution) et, dans un deuxième temps, le type de 
répartition des bâtiments sur le sol. Le type d'utili-
sation contribue à évaluer le type (fixe ou mobile) et 
la concentration des observateurs, tandis que la répar-
tition permet d'évaluer l'homogénéité du tissu urbain. 

Les éléments pertinents à inventorier sont: 

L'absence d'observateurs (secteur industriel), la 
présence clairsemée d'observateurs fixes (habita-
tion 	linéaire) 	ou 	la 	présence 	d'observateurs 
mobiles (secteur commercial); 

l'organisation hétérogène et complexe du tissu 
urbain, c'est-à-dire les secteurs mixtes où l'on 
retrouve beaucoup d'activités et un réseau routier 
important. Ces secteurs correspondent généralement 
à des failles existantes dans le tissu urbain, donc 
des axes de pénétration propices où la route n'ap-
porte aucune perturbation additionnelle. 

La concentration d'observateurs fixes 	(secteurs 
d'habitation); 

l'homogénéité et la simplicité de l'organisation 
urbaine, soit les secteurs où l'utilisation du sol 
se voit régulièrement répartie sur le territoire et 
où le réseau routier est simple et d'échelle ré-
duite (rues locales). 

L'unité de paysage "C" se subdivise en trois sous-
unités: 
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Sous-unité "Cl" 

L'élément sous-unité "Cl" correspond au bâti linéaire, 
possédant un nombre réduit d'observateurs fixes. 

Cette sous-unité est essentiellement distribuée de 
• part et d'autre des axes routiers perpendiculaires à 
la route 343 (rang Double, chemin Benny, rang Petite-
Noraie et le secteur nord de la route 343). 

Sous-unité "Cl" 

L'élément sous-unité "Cl" se définit par une distri-
bution irrégulière d'occupation essentiellement rési-
dentielle et comportant quelques éléments commerciaux 
et industriels. Cette sous-unité se traduit par 
l'image du rang traditionnel. Cette image est suppor-
tée par la présence des maisons isolées et des granges 
occasionnelles, par les fossés de drainage, les clôtu-
res, les arbres isolés et les champs de part et d'au-
tre de la route. Nous y retrouvons, à une moindre 
échelle et de façon moins rigoureuse, l'implantation 
du village agricole linéaire spécifique à la région. 
L'accès visuel est fort. 
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L'image-type du rang est très irrégulièrement répar-
tie, de telle sorte que sur certaines sections on ne 
retrouve aucun repère spécifique au rang, ni aucun 
observateur fixe immédiat. 

Enfin, le bâti linéaire s'avère un noeud visuel majeur 
dans l'expérience visuelle de la zone d'étude, donc un 
attrait pour l'observateur mobile. 

Compte tenu de la possibilité de perturber l'image 
"rurale" du bâti linéaire et le manque d'homogénéité 
de l'occupation du sol, l'élément sous-unité "Cl" 
s'avère moyennement absorbant. 

Sous-unité "C2" 

L'élément sous-unité "C2" correspond au bâti de sur-
face à forte concentration d'observateurs fixes. En 
terme d'intégration au type d'utilisation du sol, 
cette sous-unité représente les surfaces d'habitation. 
Ces surfaces sont régulièrement distribuéès et leurs 
dimensions représentent approximativement l'étendue 
d'une unité de voisinage homogène. 

Sous-unité "C2" 
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L'élément sous-unité "C2" est localisé à l'intérieur 
du périmètre urbain de Joliette et de façon plus dis-
continue, de part et d'autre de la route 343. Il faut 
toutefois souligner que les rues Beaudry et Papineau 
correspondent à l'actuelle route 343. 

Sous-unité "C3" 

L'élément sous-unité "C3" correspond au bai de sur-
face ou linéaire dont la perception visuelle s'avère 
très complexe. En terme d'intégration au type d'utili-
sation du sol, cette sous-unité se définit par une uti-
lisation essentiellement commerciale et/ou industriel-
le. Les secteurs industriels et commerciaux de grande 
dimension, représentent des ruptures dans la conti-
nuité du tissu urbain. Ces ruptures s'avèrent propi-
ces à l'implantation d'infrastructures puisqu'aucune 
perturbation additionnelle n'est apportée au sein de 
la ville. L'utilisation de ces ruptures existantes 
vient contrer une dissociation possible d'une unité de 
voisinage homogène. Cette dissociation aurait pour 
effet de créer des barrières visuelles et un remembre-
ment des secteurs résidentiels homogènes. 

Sous-unité "C3" 



Cette sous-unité est représentée par la route 343 et 
ses abords immédiats, de même que par l'agglomération 
industrielle et les voies ferrées au centre de la 
ville. Enfin, cette sous-unité n'offre aucune mise en 
valeur de la zone d'étude pour l'utilisateur; puis-
qu'aucune spécificité locale ne ressort de ce paysage. 
Celle-ci offre occasionnellement certaines vues qui 
témoignent d'une certaine dégradation visuelle, telle 
que les commerces du type "Fast Food" sur la route 343 
et surtout l'industrie minière Domtar. 

7.5.2.3 ELEMENTS PARTICULIERS 

En plus des unités et sous-unités de paysage, nous 
devons souligner la présence d'unités visuelles ou 
d'éléments particuliers qui composent également le 
milieu visuel à l'étude. Il s'agit de secteurs 
offrant des services publics ou para-publics tels que 
le Centre Hospitalier Régional de Lanaudière et des 
divers parcs publics existants. Il est généralement 
admis que les observateurs qui s'y retrouvent sont à 
la recherche d'un milieu calme, serein et non perturbé 
par une voie de transit. 

Au niveau architectural, nous notons la présence de 
deux bâtiments d'intérêt visuel particulier (lots 265 
et 298). 

Enfin, l'usine minière à l'extrémité sud-ouest de la 
zone constitue un élément visuel négatif. 
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CHAPITRE 8 
DÉTERMINATION DES NIVEAUX 
DE RÉSISTANCE 



8. 	DEIERMINATION DES NIVEAUX DE RESISTANCE 

Les niveaux de résistance sont déterminés pour chacun 
des milieux inventoriés et analysés. Ces résistances 
correspondent à la sensibilité des milieux décrits 
précédemment. Elles sont fonctions de l'équilibre 
existant, des potentiels et des contraintes observés 
pour chacune des composantes étudiées. Les résis-
tances varient de très faibles à fortes dépendant des 
composantes. 

8.1 LE MILIEU NATUREL 

8.1.1 METHODE D'ANALYSE 

Afin de déterminer les niveaux de résistance que pré-
sentent les composantes du milieu naturel, des classi-
fications ont été élaborées. La topographie, l'hydro-
graphie et le drainage ainsi que la nature des dépôts 
ont été regroupés dans la même classification en rai-
son de la similitude des zones établies lors de l'in-
ventaire et pour fins de représentation cartographique 
(carte 14). Par contre, les zones de résistance pour 
la végétation (carte 15) et les habitats fauniques ont 
été établis à partir de classifications différentes. 
Ces classifications sont donc présentées pour chaque 
élément du milieu naturel. 
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8.1.1.1 ELEMENTS PHYSIQUES (topographie, hydrogra- 
phie, drainage et nature des dépôts) 

Les résistances fortes  

Les secteurs de résistances fortes correspondent aux 
éléments suivants: 

Les pentes de 30% et plus offrent des contraintes 
majeures à l'implantation d'un projet routier; 

l'implantation d'une route dans la plaine inondable 
d'une rivière où le fait de la traverser peut engen-
drer des changements dans le régime hydrique de 
cette rivière; 

les zones où le roc perce sont à éviter puis- 
qu'elles nécessitent des excavations pour l'implan-
tation d'une route. Les zones à risque élevé, de 
mouvement de terrain, de même que les milieux sensi-
bles à l'érosion sont également à éviter. 

Les résistances moyennes  

Les résistances moyennes ont été établies à partir des 
critères suivants: 

Les pentes entre 7 et 30% exigent des remblais - 
déblais et présentent aussi 	un risque moyen 
d'érosion à cause de la nature des matériaux en 
place; 
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les secteurs dont le drainage est imparfait exigent 
une attention particulière, parce qu'il y a possi-
bilité d'aggraver la situation; 

les, dépôts. formés de limon ou d'argile ont une capa-
cité portante faible, sont imperméables et sujets 
aux effets néfastes du gel et dégel. 

Les résistances faibles  

Les résistances faibles sont établies à partir des 
critères suivants: 

Les pentes entre 0 et 7% présentent peu de con-
traintes à l'implantation d'une route; 

les secteurs dont le drainage varie de bon à exces-
sif; 

les dépôts formés de sable qui présentent normale-
ment peu de contraintes à cause de la capacité 
portante moyenne. 

8.1.1.2 VEGETATION 

La méthode utilisée pour la qualification de la sensi-
bilité des peuplements forestiers est basée sur l'inté-
raction entre le stade de développement (âge) et le 
stade d'évolution (chronoséquence des associations vé-
gétales) des peuplements, ainsi que sur la nature des 
peuplements. 
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Les groupements matures qui sont à un stade d'évolu-
tion terminal et qui sont rares dans la région et même 
dans l'ensemble du Québec ont une résistance forte. 
La même valeur est accordée aux groupements forestiers 
qui sont au stade d'évolution terminal et à l'inté-
rieur desquels aucune coupe n'a été réalisée. 

Par ailleurs, les groupements composés de végétation 
transitoire et pionnière présentent respectivement une 
résistance moyenne et faible. Une intervention dans 
ces groupements pourra modifier ou retarder leur évolu-
tion mais le risque de déclencher un processus de dé-
gradation est faible puisqu'ils sont instables et en 
pleine évolution. De plus, les coupes totales, les 
friches et les peuplements en régénération présentent 
une résistance très faible. Le tableau 9 résume cette 
classification pour les peuplements de la zone 
d'étude. 
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TABLEAU 9 - RESISTANCE DES PEUPLEMENTS FORESTIERS *  

STADE D ' EVOLUTION DES GROUPEMENTS D ' ESSENCES 

Terminal Transitoire 
(dominance des 
essences 
terminales) 

Pionnier 
(dominance des 
essences 
pionnières) 

c Jeune 
E 
Cl 

0 

lw 

w 

w Régéné-
ration 

Pb 

résistance 
moyenne 

Er, 	Pb(S) 

résistance 
moyenne 

Fi,FiR,FiPb(R) 
FiR(F),FiPb, 
FiPb(F) 

résistance 
faible 

résistance très faible 

8.1.1.3 HABITATS FAUNIQUES 

Cette classification regroupe les éléments de la faune 
aquatique, ailée et terrestre. Les habitats significa -
tifs des espèces qui présentent un intérêt spécial ont 
été identifiés afin de les protéger. La base de l ' éva-
luation est la suivante: 

* La description des abréviations est présentée à 
l ' annexe 4. 
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Résistance forte  

réserves et sanctuaires existants ou projetés; 
héronnières et frayères connues; 
rivières avec bande riveraine de 60 m; 
accès d'hivernage pour le cerf de Virginie; 
pisciculture ou étang de pêche. 

Résistance moyenne  

sites potentiels pour les espèces d'eau vive. 

Résistance faible  

ruisseau de qualité inférieure; 
habitat de classe 6 et 7 pour la sauvagine; 
petite faune et avifaune locale. 

8.1.2 ANALYSE DES RESISTANCES 

8.1.2.1 ELEMENTS PHYSIQUES 

Le secteur présentant une résistance forte est loca-
lisé entre la route 343 et la rivière l'Assomption. 
Il s'agit en fait des berges de la rivière 
l'Assomption dont l'encaissement forme des pentes 
abruptes supérieures à 30% et de sa plaine inondable. 
De plus, ces pentes représentent un milieu sensible à 
l'érosion à cause de la nature des matériaux en place. 
De par sa localisation, ce secteur n'est pas suscepti-
ble d'être traversé tel qu'indiqué dans la description 
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de la zone d'étude et c'est pourquoi il n'a pas été 
cartographié sur la carte des résistances. 

Les 'secteurs présentant une résistance moyenne occu-
'pent environ 48% de la zone d'étude et correspondent 
au dépôt d'origine alluvionnaire (limon et limon sur 
argile) dont le drainage est imparfait et dont la capa- 
cité portante est faible. 	Ils sont localisés du côté 
ouest de la zone d'étude; 	dans la partie sud, ils 
s'avancent jusqu'à la route .  343. 

Il en est de même pour la dénivellation formée par le 
dépôt sableux au nord du rang Double qui présente des 
pentes variant entre 7 et 30%. Les déblais - remblais 
que nécessitent ces pentes sont facilités par la 
nature des matériaux (sable) ainsi que la 'faible 
hauteur de la dénivellation (environ 2,5 mètres) qui 
diminue également le risque d'érosion. 

Le reste de la zone d'étude (environ 52%) présente une 
résistance faible puisqu'elle est formée de sable à 
capacité portante moyenne dont le drainage varie de 
bon à excessif. Du point de vue topographique, la 
zone d'étude présente également une résistance faible 
à l'exception des berges de la rivière l'Assomption et 

. de la dénivellation précédemment décrite. 
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8.1.2.2 VEGETATION* 

Pour la zone d'étude, aucun groupement forestier ne 
présente une résistance forte bien qu'il y ait deux 
peuplements isolés de pins blancs (Pb) dont le stade 
d'évolution est terminal; leur stade de développement 
étant jeune, leur résistance en est diminuée et quali-
fiée de moyenne. Ces peuplements sont localisés sur 
le lot 70 du IVe rang et le lot 227 de la Côte 
Visitation. Les groupements à dominance de pins 
blancs ou d'érables rouges, représentés par les peuple-
ments Er et Pb(S) sont à un stade d'évolution transi-
toire et présentent également une réststance moyenne. 
Ces peuplements sont localisés sur le rang II dans la 
partie nord de la zone d'étude (lots 317 à 320); Les 
surfaces présentant une résistance moyenne sont quand 
même de faible importance puisqu'elles occupent seule-
ment 6% de la zone boisée. 

La végétation pionnière présentant une résistance 
faible correspond aux peuplements Fi, FiR, FiPb(R), 
FiR(F), FiPb et FiPb(F) et est représentative de 
l'ensemble de la zone boisée. 

De plus, les coupes totales, les friches et les peuple-
ments en régénération présentent une résistance très 
faible. Les coupes totales et les peuplements en régé-
nération sont localisés principalement sur le IVe rang 
tandis que les friches se rencontrent de façon spora-
dique en périphérie de la zone boisée. 

* La description des abréviations utilisées pour les 
peuplements forestiers est présentée à l'annexe 4. 
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La végétation présente donc dans son ensemble une 
résistance faible, étant composée principalement de 
végétation pionnière. 

8.1.2.3 HABITATS FAUNIQUES 

Aucun habitat significatif des espèces qui présentent 
un intérêt spécial (résistance forte) n'a été identi- 
fié. 	Ainsi, on ne rencontre pas d'héronnières, de 
frayères, d'aires d'hivernage pour le cerf de 
Virginie, de sites de nidification pour la sauvagine, 
ainsi que des étangs de pêche ou des piscicultures 
dans la zone d'étude. 

Le seul secteur présentant une résistance moyenne est 
la rivière l'Assomption, en amont de la zone urba-
nisée. Elle offre un milieu propice aux espèces d'eau 
vive, tel que confirmé par le Service de l'Aménagement 
et de l'Exploitation de la Faune du Ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche à l'annexe 5. 

La zone d'étude présente dans son ensemble une résis-
tance faible, étant donné que les seuls éléments rele-
vés ont un potentiel de classes 6 et 7 pour la produc-
tion de la sauvagine et que la zone boisée supporte la 
petite faune du secteur et l'avifaune. De plus, 
aucune rivière ou ruisseau naturel, présentant un habi-
tat de qualité, n'est susceptible d'être traversé. 
Etant donné que toute la zone d'étude présente une 
résistance faible, cet élément n'est pas cartographié. 
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8.2 LE MILIEU AGRICOLE 

Les résistances offertes par le milieu agricole sont 
représentées à la carte 16. 

8.2.1 METHODE D'ANALYSE DES RESISTANCES 

Les aires de résistance sont établies en considérant 
les facteurs suivants: 

Le potentiel agricole des sols; 
le niveau d'intervention humaine sur ces sols. 

Le niveau d'intervention est élevé sur les sols où 
l'on retrouve des cultures spéciales, de l'horticul-
ture, de la grande culture, ainsi que les sites de 
production animale. Le niveau d'intervention est 
considéré comme moyen pour des exploitations isolées, 
de faible superficie, où l'agriculture prend une appa-
rence de stagnation. Finalement, le niveau d'interven-
tion est faible là où aucune activité agricole n'est 
décelée. 

Selon le système de classification de l'A.R.D.A., les 
classes 1, 2 et 3 correspondent à un sol de bon poten-
tiel, tandis que les classes 4 et 5 comportent des 
sols de potentiel moyen et les classes 6 et 7 offrent 
du potentiel faible. 
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Ainsi l'évaluation du degré de résistance définie par 
l'interaction du potentiel agricole et de l'interven-
tion humaine donne les résultats suivants: pour un 
niveau d'intervention élevé, la résistance est forte 
pour tous les potentiels présents; à un niveau d'in-
tervention moyen correspond une résistance forte pour 
un sol de potentiel supérieur et d'une résistance 
moyenne pour des sols de potentiels moyen et faible; 
à un niveau d'intervention faible correspond une résis-
tance moyenne pour un sol de potentiel supérieur et 
une résistance faible pour des sols de potentiels 
moyen et faible. 

8.2.2 ANALYSE DES RESISTANCES DU MILIEU AGRICOLE 

Les sols du secteur agricole offrent en majorité un 
potentiel correspondant à la classe 4, tel que défini 
par l'A.R.D.A.; deux secteurs offrent un potentiel 
supérieur, avec la classe 2, un, à l'extrémité nord-
ouest de la zone d'étude, sur les lots 74 et 75 et 
l'autre, sur les lots 263 à 274 du rang 1 en leur par-
tie sud, les lots 227, 228, 232 et 233 du rang Côte 
Visitation, en leur partie ouest, et les lots 407 à 
422, du rang est du ruisseau Saint-Pierre. 

C'est pourquoi, nous retrouvons des résistances fortes 
sur des sols servant à des cultures spéciales; tout 
d'abord, les lots 62, 63, 64, 314, 316, 317, 318, 319, 
320, côté nord du chemin Benny, exploités pour le 
tabac, les lots 265 à 271 et 275, 276, côté nord du 
rang de la Petite-Noraie, voués à la culture de grai-
nes de semence, puis les lots 74 et 75, à l'extrémité 
nord, utilisés respectivement pour la culture des 
fourrages et l'horticulture. Le lot 274, en sa partie 
sud-ouest, présente aussi une résistance forte. 
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La même résistance est offerte par les lots voués aux 
grandes cultures: les lots 263 et 264, côté nord du 
rang de la Petite-Noraie, le lot 8, côté sud du rang 
Double et les lots 224, 227, 228, 232, 233, 234, 406, 
7, 9, 10, 11, 15, 18, 19, 20, 21 et 22, tous situés au 
sud du rang de la Petite-Noraie. 

Les lots 317 et 322 se sont vu attribuer ce niveau de 
résistance forte pour des raisons sans rapport avec le 
sol ou les cultures: sur le premier, on retrouve une 
production avicole (11 000 pondeuses), et sur le se-
cond une quarantaine de ruches; ces productions 
représentent un niveau d'intervention élevé. 

Parmi les résistances moyennes, nous retrouvons les 
lots 272 et 274 (partie) du côté nord du rang de la 
Petite-Noraie, le lot 315 au nord du chemin Benny et 
les lots 412 et 413 au sud de la zone d'étude. 

8.3 LE MILIEU HUMAIN 

8.3.1 METHODE D'ANALYSE 

La description des éléments d'inventaires va permettre 
de déterminer le degré de résistance des différents 
secteurs de la zone d'étude par rapport à l'ensemble 
du milieu humain. Les éléments considérés sont donc: 

L'utilisation du sol; 
le zonage municipal; 
l'emprise des artères principales; 
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les sources d'approvisionnement en eau; 
le patrimoine bâti. 

LES ZONES DE RESISTANCE FORTE  

Ont été retenus dans la détermination des zones de 
forte résistance, les éléments suivants: 

Les zones résidentielles de faible densité; compte-
tenu qu'elles accueillent généralement une popula-
tion composée de jeunes ménages avec de jeunes 
enfants. Ces zones correspondent souvent aux nou-
veaux secteurs résidentiels des municipalités en 
expansion. 

Les zones communautaires, comprenant les écoles, 
bibliothèques, parcs et espaces verts de voisinage 
et de quartier, lesquelles engendrent une importan-
te circulation piétonnière composée principalement 
de jeunes. 

Les secteurs résidentiels viabilisés en développe-
ment, l'orientation du développement et le zonage 
municipal confirmant la consolidation des fonctions 
de ces zones. 

Les sources privées ou publiques d'approvisionne-
ment en eau, compte-tenu de leur importance au 
niveau de l'alimentation locale et de la nécessité 
de les protéger de toutes sources de contamination. 
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Pour les puits de Saint-Ambroise, un rayon de 
150 mètres a été appliqué en raison de leur faible 
profondeur (2,4 mètres et 4,5 mètres) et de l'ab-
sence d'étude hydro-géologique comme à Saint-
Charles-Borromée. Si un puits étanche, d'une pro-
fondeur de 75 mètres commande un rayon de protec-
tion de 100 mètres, des puits moins profonds de-
vraient, semble-t-il, exiger une plus grande protec-
tion. 

Les biens culturels classés et leur aire de protec-
tion de 150 mètres, aucune construction n'y étant 
autorisée sans l'avis du ministère des Affaires 
culturelles. 

LES ZONES DE RESISTANCE MOYENNE  

Les zones de résistance moyenne, présentant des 
impacts plus faibles, comprennent les éléments 
suivants: 

Les zones résidentielles de moyenne densité (bi et 
trifamiliale, multifamiliale). 	Compte tenu de mar- 
ges de recul souvent plus grandes, l'implantation 
d'une route régionale présente alors des impacts 
plus faibles qu'en zone unifamiliale de faible 
densité. 	Il s'agit ici de considérations reliées à 
un traitement spécifiquement urbanistique. 

Les zones mixtes, composées de fonctions commercia-
les et résidentielles. 

Les équipements publics, tels les centres hospita- 
liers. 	Quoique facilitant l'accessibilité de cet 
équipement, une route régionale peut s'avérer incom-
patible avec cet usage, compte-tenu du bruit et du 
trafic généré. 
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Les bâtiments ou ensembles présentant un caractère 
patrimonial, 	tels que relevés par le macro- 
inventaire du patrimoine architectural du ministère 
des Affaires culturelles. Bien que non encore clas-
sés ou reconnus, ces bâtiments ou ensembles présen-
tent un intérêt quant à leur protection et leur 
mise en valeur. 	La même aire de protection de 
150 mètres a été appliquée afin d'éviter le passage 
trop rapproché d'une route. 

Compte tenu que le plan de zonage établit l'affecta-
tion de tout le territoire d'une municipalité, sans 
référence au phasage du développement, une certaine 
pondération a été appliquée. Ainsi, nous avons con-
sidéré comme éléments présentant une résistance 
moyenne: 

Les projets réalisables à moyen terme; 

les zones à proximité des infrastructures d'aque-
duc et d'égout en raison des possibilités d'expan-
sion; 

les zones où des permis de lotissement ont été oc-
troyés en ce sens où la construction peut être 
entreprise à tout moment sur demande de permis; 

les zones résiduelles, c'est-à-dire les secteurs 
constituant une certaine enclave entre les zones 
urbanisées et dont la vocation ultérieure s'ins-
crit dans la consolidation de ces zones. 

LES ZONES DE RESISTANCE FAIBLE 

Les éléments du milieu humain, qui présentent une ré-
sistance faible, comprennent: 
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Les zones commerciales, en •raison du trafic généré 
et de l'absence de concentration de population; 

les zones industrielles; 

les zones agricoles; 

au niveau du zonage, les zones d'aménagement dif-
féré et tous les autres secteurs dont le développe-
ment n'est prévu qu'à long terme; 

les 	routes/rues principales ayant une emprise 
moyenne ou supérieure à 30 mètres, en raison d'une 
meilleure absorption potentielle du trafic généré. 

8.3.2 ANALYSE DES RESISTANCES DU MILIEU HUMAIN 

Les résistances offertes par le milieu humain sont 
présentées à la carte intitulée "Résistance du milieu 
humain" (carte 17). 

8.3.2.1 RESISTANCE FORTE 

On retrouve des zones de résistance forte à l'inté-
rieur des trois (3) municipalités de la zone d'étude. 
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A Joliette, les principaux secteurs de forte résis-
tance sont composés des zones résidentielles de faible 
densité. Les principales concentrations sont locali-
sées au nord-ouest de la voie ferrée et de part et 
d'autre de la rue Beaudry. Celles-ci forment des 
'Mots relativement importants et représentent la quasi-
totalité de la structure résidentielle de ces sec-
teurs. 

Les autres secteurs présentant une forte résistance, 
sont de dimensions plus réduites et dispersés sur le 
reste du territoire. Les plus significatifs consis-
tent en deux (2) flots institutionnels situés à l'est 
de la 343, l'un d'entre eux (cathédrale, monastère, 
évêché) se voyant attribuer un intérêt patrimonial par 
le macro-inventaire du paysage architectural. On re-
trouve également la Place Bourget, également considé-
rée d'intérêt patrimonial, et quelques regroupements 
d'équipements publics et de parcs d'importance, tels 
ceux des rues Archambault, Saint-Louis et Manseau. 

A Saint-Charles-Borromée, ces zones se retrouvent tant 
à l'est qu'à l'ouest de la rue de la Visitation. On 
les retrouve donc localisées aux endroits suivants: 

. A l'est de la rue de la Visitation: 

entre le boulevard de la Visitation et la rivière 
l'Assomption (concentration résidentielle unifa-
miliale et terrain de golf); 

sur les lots 236, 237, 288, 295, zone privilégiée 
d'expansion résidentielle; 
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sur les lots •325 et 329, entre la rue de la 
Visitation et la rivière et en bordure de la ri-
vière, jusqu'aux limites de Saint-Ambroise. 

. A l'ouest de la rue de la Visitation: 

de part et d'autre du boulevard l'Assomption où 
l'on 	retrouve une fonction 	résidentielle de 
faible densité, malgré un zonage multifamilial; 

au sud du boulevard l'Assomption où on retrouve 
deux concentrations résidentielles et un parc; 

au sud du rang Double sur le lot 313. 

Les autres secteurs à forte résistance, dans Saint-
Charles-Borromée, comprennent les puits d'alimentation 
en eau, dispersés sur le territoire et la maison 
Lacombe, bâtiment historique classé localisé sur la 
rue de la Visitation (lot 298). 

Enfin, à Saint-Ambroise-de-Kildare, les zones de forte 
résistance se situent de part et d'autre de la routa 
343: au niveau des concentrations résidentielles, sur 
les lots 68 et 69, sur une profondeur d'environ 
100 mètres (à partir de l'axe est-ouest de la route 
343). L'implantation des rues est presqu'entièrement 
réalisée et les terrains construits à plus de 20% avec 
60% des terrains vendus. Il s'agit là d'une zone pré-
férentielle de développement pour la municipalité; du 
côté est de la 343, où on retrouve une fonction rési-
dentielle entre celle-ci et la rivière. Les autres 
éléments présentant une résistance forte sont les 
différents puits artésiens. 

128 



8.3.2.2 RESISTANCE MOYENNE 

Les secteurs de résistance moyenne se retrouvent, a 
Joliette, au sud de la voie ferrée, également au sud 
de la rue Papineau et correspondent aux zones de densi-
tés plus fortes et aux développements moins récents du 
centre-ville. Les secteurs actuellement en cours de 
développement et localisés aux limites ouest de la 
municipalité présentent également une résistance 
moyenne en raison des usages prescrits au zonage 
(densité moyenne). 

Pour Saint-Charles-Borromée, on remarque un secteur de 
résistance moyenne, relativement important par sa di-
mension. Localisé à l'ouest de la rue de la 
Visitation, entre les lots 298 et les limites dé la 
ville de Joliette, il englobe la zone urbanisée de den-
sité moyenne en continuité avec la trame urbaine de 
Joliette, le terrain du centre hospitalier, le dévelop-
pement actuel au nord de l'hôpital autres que les sec-
teurs unifamiliaux et les projets de développement des 
lots 298 et 299 prévus à court terme (été 84). Cette 
zone a été agrandie dans sa partie ouest, notamment à 
proximité de l'hôpital et des rues Riendeau et des 
Artisans pour tenir compte des possibilités d'expan-
sion en fonction des infrastructures et d'une volonté 
de réaliser un périmètre homogène d'urbanisation. 

On retrouve trois (3) autres secteurs de résistance 
moyenne, entre la rue de la Visitation et la rivière 
l'Assomption, sur les lots 292 et 238, sur les lots 
309, 310, 326, 327 et 239, entre la rivière et le déve-
loppement des lots 325 et 329, à l'extrémité nord de 
la municipalité, sur les lots 325, 329, 240, 241 et 
242. Ces secteurs se sont vus attribuer une résis-
tance moyenne puisqu'ils se situent dans la logique 
des développements actuels, que le zonage en confirme 
la vocation résidentielle et qu'ils représentent en 
quelque sorte des enclaves entre la route, la rivière 
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et les secteurs en développement. Leur vocation sem-
ble donc vouloir s'inscrire en termes d'urbanisation 
potentielle. 

Le dernier élément de résistance moyenne de Saint-
Charles-Borromée est constitué d'un bâtiment à valeur 
patrimonial, localisé dans le rang Petite-Noraie, à 
proximité des limites ouest de la municipalité. 

Saint-Ambroise compte trois (3) secteurs à résistance 
moyenne. Le premier, localisé sur le lot 71, repré-
sente un site possible de développement résidentiel. 
Les autorisations ont été octroyées par la municipa-
lité, sur une distance de 215 mètres et le développe-
ment pourrait débuter au moment de la demande d'un 
permis de construire. Nous n'avons retenu que ce 
secteur, bien que le propriétaire ait présenté un 
projet d'expansion de son développement et qu'il 
s'agisse d'une zone à vocation résidentielle définie 
par le zonage. 

Le second se situe à l'extrémité sud du projet des 
terres 68 et 69, entre les développements actuels et 
les limites de Saint-Charles-Borromée. La résistance 
est moyenne puisque les rues n'y sont pas complétées 
et que l'expansion est prévue davantage à moyen terme. 

Enfin, le troisième secteur est situé à l'ouest de la 
rivière jusqu'aux limites de Saint-Charles-Borromée. 
La résistance est moyenne en raison du caractère rési-
duel de ces zones et des possibilités de consolidation 
à des fins résidentielles. 
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8.3.2.3 RESISTANCE FAIBLE 

Pour Joliette, les zones de résistance faible sont com-
posées de la zone industrielle entre les embranche-
ments de la voie ferrée et des fonctions commerciales 
qui se rattachent aux grandes artères à proximité. La 
zone commerciale du centre-ville et les abords du bou-
levard Saint-Charles-Borromée présentent également une 
faible résistance en raison des activités actuelles. 

A Saint-Charles-Borromée, la rue de la Visitation pré-
sente également une faible résistance en raison de la 
nature des services et du trafic actuel. Ainsi, la 
mixité des fonctions ou les concentrations commercia-
les réduisent l'impact d'une route principale. Au con-
traire, ce type de route a pour effet d'attirer les 
activités commerciales et de service lesquelles revê-
tent un caractère de complémentarité plutôt que d'in-
compatibilité. 

Les autres zones de faible résistance se situent tou-
tes à l'ouest de la rue de la Visitation et correspon-
dent au territoire à l'extérieur du périmètre retenu 
pour fins d'urbanisation. Elles couvrent les lots 
227, 228, 232, 233 et 234 du rang Petite-Noraie, les 
lots 264 à 275 du rang I, les lots 305, 306, 307 et 
312 et une partie de 313 au sud du rang Double et les 
lots 314 à 320 du rang Double. Les principales acti-
vités de ces secteurs consistent en des activités agri-
coles ou font l'objet d'aménagement différé. 

Saint-Ambroise voit la principale partie de son terri-
toire (localisée du lot 70 aux limites ouest de la 
municipalité), réservée à des fins agricoles ou prévue 
pour du développement résidentiel à moyen et long 
termes. Le secteur à la jonction de la 343 et du 
chemin Sainte-Béatrix possède également une résistance 

111 



faible. 	On y retrouve en effet, une mixité de fonc- 
tion (résidentielle et commerciale), mais le zonage 
lui confère une vocation commerciale. 

8.3.3 SYNTHESE DES RESISTANCES DU MILIEU HUMAIN 

L'analyse des données précédentes permet d'établir les 
secteurs où les impacts de la route sur le milieu 
humain seront les plus faibles. Mise à part l'ac-
tuelle route 343, à la résistance faible mais à 
l'encombrement élevé, de grands ensembles de résis-
tance faible se détachent. 

Au niveau de la ville de Joliette, bien qu'il existe 
une importante zone de résistance faible au centre du 
territoire municipal compris dans la zone d'étude, les 
secteurs aptes à recevoir une infrastructure routière 
se situent à l'intérieur d'un milieu fortement urba-
nisé. Le problème au niveau de Joliette se situe 
davantage en termes de raccordement au réseau existant 
qu'en termes de tracé de la route. L'emprise des rues 
existantes prend alors une grande importance. La rue 
Beaudry est celle qui présente la plus grande emprise, 
soit environ 30 mètres; elle est la plus apte à rece-
voir un trafic plus important. 

Saint-Charles-Borromée présente deux (2) zones homogè-
nes situées dans la partie sud-ouest de son terri-
toire. L'éloignement relatif du noyau d'agglomération 
et l'absence de projets de développement à plus ou 
moins long terme confèrent à ces secteurs une résis-
tance faible au passage d'une route principale. 
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Enfin, Saint-Ambroise présente également une zone homo-
gène à l'ouest du lot 69 en continuité avec les sec-
teurs de faible résistance de Saint-Charles-Borromée. 
Toute la partie ouest de la zone d'étude offre donc 
une résistance 'faible au passage du contournement 
projeté. 

8.4 LE MILIEU visuEL 

8.4.1 METHODE D'ANALYSE 

Trois niveaux de résistance sont retenus pour l'évalu-
tion de la réceptivité du milieu visuel: fort, moyen 
et faible. 

ZONES DE RESISTANCE FORTE: 

Les zones de résistance forte présentent une combi-
naison des caractéristiques suivantes: 

Un très grand accès visuel; 

une forte concentration d'observateurs; 

un milieu visuellement homogène, bien structuré et 
continu, où les champs sont ouverts et qui n'ab-
sorbe aucun changement sans encourir une perturba-
tion notable (rupture, contraste); 

les zones offrant une dégradation visuelle notable; 
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les zones offrant une spécificité de la zone 
d'étude, un attrait visuel particulier et dont la 
proximité de la route pourrait perturber l'entité 
ou l'harmonie visuelle (érablière, pinèdes, rives 
non perturbées de la rivière l'Assomption, etc.) 

ZONES DE RESISTANCE MOYENNE: 

Les zones de résistance moyenne présentent une com-
binaison des caractéristiques suivantes: 

Les zones possédant une homogénéité et une con-
tinuité visuelle relatives; 

un accès visuel relativement élevé au sein d'une 
concentration réduite d'observateurs; 

les zones boisées qui forment une homogénéité du 
couvert végétal, mais dont la qualité visuelle est 
relativement faible (ex.: regroupement de végéta-
tion pionnière); 

les zones intermédiaires entre les zones de fortes 
et faibles résistances offrent une résistance 
moyenne. 

les zones urbaines homogènes où la capacité d'ab-
sorption est élevée due à la présence de corridor 
de transport existant. Cette situation, de par 
l'habitude visuelle acquise des riverains, n'ap-
porte aucun changement significatif dans le 
paysage. 
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ZONES DE FAIBLE RESISTANCE: 

Les zones de faible résistance présentent une combi-
naison des caractéristiques suivantes: 

Un faible accès visuel créé par la présence d'écran 
ou de barrière; 

une faible concentration d'observateurs; 

un milieu visuellement complexe, comportant une 
mixité et une discontinuité dans le paysage et dans 
l'utilisation du sol, donc très absorbant; 

en relation avec la caractéristique précédente, un 
manque d'homogénéité et d'une entité visuelle signi-
ficative; 

la présence d'une infrastructure routière bien 
développée. 

8.4.2 ANALYSE DES RESISTANCES DU MILIEU VISUEL 

Au niveau visuel, la zone d'étude offre dans son 
ensemble peu de résistance à l'implantation d'une 
infrastructure routière, tel que montré à la carte 
intitulée "Résistance du milieu visuel" (carte 18). 

Les secteurs de forte résistance sont délimités essen- 
tiellement par les zones d'habitations homogènes, ou 
en voie de l'être. Ceux-ci correspondent à des unités 
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de voisinage et se localisent au sein de la ville de 
Joliette, de part et d'autre du corridor industriel 
central. 

Des unités de voisinage et quelques amorces de dévelop-
pement se retrouvent également le long de la route 
343, dans les limites de Saint-Charles-Borromée, et 
sur les rives de la rivière l'Assomption. 

En plus des secteurs urbains homogènes, ci-haut identi- 
fiés, on remarque quelques zones de résistances fortes 
aux abords de la rivière l'Assomption, là où elles ne 
sont pas perturbées. 	Ces endroits comportent des 
attraits visuels intéressants: 	présence de l'eau et 
des méandres et rapides à la limite des lots 327, 239, 
238 et 242. Il faut également signaler la présence du 
golf à l'est de la ville de Joliette qui représente un 
attrait à la fois visuel et récréatif. 

Certaines résistances fortes sont engendrées également 
par la dégradation visuelle causée par l'industrie 
minière Domtar, la présence du centre hospitalier et 
l'existence de pochette de végétation jeune, au nord 
de la zone d'étude (pinèdes et érablières sur les lots 
318, 320, 242, 239, 313 et 316). 

Enfin, soulignons la présence de séchoirs à tabac à 
l'extrémité ouest du chemin Benny. Ces bâtiments 

• constituent le seul témoignage des équipements agri-
coles de la région. Ces séchoirs s'avèrent donc • un 
attrait visuel particulier et constitue pr le fait 
même, une résistance forte. 
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Les zones de résistance moyenne se retrouvent essen-
tiellement à la périphérie des zones de forte résis-
tance, elles correspondent aux zones intermédiaires 
entre les zones de résistances forte et moyenne. 
Celles-ci sont distribuées sporadiquement sur l'en-
semble de la zone d'étude et plus particulièrement au 
périmètre des zones urbains. Les zones de moyenne 
résistance se retrouvent au sein des sous-unité de 
paysage "Cl", soit les zones de bàti linéaire (rangs 
Petite-Noraie, Double et Benny). Malgré la spécifi-
cité de l'image rurale qu'engendre la sous-unité "Cl", 
l'axe routier projeté devrait croiser les rangs perpen-
diculairement, ce qui entraine une diminution du 
segment de la route projetée en contact avec les axes 
routiers existants. Cette situation minimise donc la 
modification prévisible du paysage. 

Les sous-unités "A2", soit les zones de bois continus, 
constituent des éléments de moyenne résistance. Les 
lots 3 à 6, partie nord des lots 270 à 275, parties 
ouest des lots 307 et 312, les lots 314 à 318, partie 
nord du lot 64 et parties centres des lots 73 et 74. 

Les zones de faible résistance se retrouvent au sein 
de trois zones spécifiques, soit: Les zones indus-
trielles de la sous-unité "C3" (lot 213, partie à 
l'ouest du lot 213 et partie à l'est du lot 424), les 
zones commerciales aux abords de la route 343, les 
zones agricoles de l'unité "B" (les lots localisés sur 
les rives nord et sud du rang Petite-Noraie et la rive 
nord du rang Double) et les zones de bois discontinus 
(parties est des lots 411 à 415, parties ouest des 
lots 224 et 227 et, plus généralement les abords des 
zones de bois continus). 
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Malgré la grande accessibilité visuelle offerte par 
l'unité "B", les ensembles agricoles peuvent être qua-
lifiés de zone de résistance visuelle de faible impor-
tance. En effet, la route constitue une infrastruc-
ture, dont les incidences visuelles sont mineures face 
à l'observateur en position intermédiaire. La percep-
tion est encore plus faible lorsque les terres sont à 
croissance maximale. La grande distance entre l'obser-
vateur fixe et la route contribue à minimiser la per-
ception. Enfin, en périphérie du milieu agricole, les 
observateurs fixes sont généralement clairsemés, quel-
quefois absents. Si l'on tient compte de ces critè-
res, l'unité "B" s'avère donc très absorbante et peu 
résistante. 

La zone d'étude se caractérise donc par un niveau 
d'absorption relativement élevé. De plus, peu de 
points d'intérêt visuel particuliers sont à sauve-
garder dans le but de maintenir une très forte repré-
sentativité visuelle de la région. 

En conclusion, la partie à l'est de la route 343 appa-
rait peu propice à l'implantation d'une route. La 
forte concentration des zones de forte et moyenne 
résistances vient appuyer cette affirmation. La route 
343 et ses abords présentent une faible résistance 
puisqu'aucune perturbation additionnelle ne serait 
significative. Cependant, la réutilisation de la 
route 343 n'offre aucune mise en valeur de la zone 
d'étude pour l'utilisateur. La partie à l'ouest de la 
route 343 offre cependant des espaces plus aptes à 
l'implantation d'une route, tant au niveau du degré 
d'absorption que de la mise en valeur du corridor 
routier. 

Dans cette partie de la zone d'étude, les résistances 
proviennent surtout de la présence des axes routiers• 
secondaires (rangs). 	A ces endroits les résistances 
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sont moyennes. Ces résistances sont minimisées si la 
route traverse le rang Double au niveau des lots 64, 
314 et 313 et le rang Petite-Noraie au niveau des lots 
268, 269, 270 et 271. L'absence d'habitation offre 
des percées propices au passage de la route. 

Les bois offrent globalement des résistances moyennes 
au centre et faibles en lisière au sein des bois 
isolés, et là où l'on observe des coupes totales. 

Afin de maintenir l'entité des bois à couvert continu 
et d'optimiser l'intégration de la route, celle-ci 
devrait traverser les boisés discontinus (sous-unité 
"Al"). Cette sous-unité est distribuée de façon spora-
dique. Les contacts de la route. avec les groupements 
forestiers, en transition complétée, sont à éviter 
(lots 317, 318, 320, 315 et 316). 

Au niveau urbain, l'entité visuelle des unités de 
voisinage bien structurés doit être conservée. Cette 
situation offre deux options: le passage à l'ouest du 
périmètre urbain ou l'entrée par les rues Beaudry et 
Papineau. 

Cette dernière option offre une résistance moyenne au 
sein de la ville et une résistance faible à l'entrée 
immédiate. Ce secteur est boisé et actuellement en 
voie de développement, donc très peu structuré par 
l'implantation des habitations et des services exis-
tants. Enfin, quelle que soit l'option choisie, le 
raccordement de la route à la ville ne devrait pas 
scinder une unité de voisinage en deux parties. 
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CHAPITRE 9 
SYNTHÈSE DES RÉSIST NCES 



SYNTHESE DES RESISTANCES 

9.1 SYNTHESE 

La synthèse des résistances offerte par la zone d'étu-
de est représentée à la carte 19. Tel qu'indiqué au 
chapitre de la méthode de travail, la résistance la 
plus forte domine dans l'évaluation. Les résistances 
qui se retrouvent à l'intérieur de la zone d'étude 
sont décrites par secteur, partant de Joliette jusqu'à 
la limite nord de la zone d'étude. Les rangs, les 
routes et les limites municipales servent à définir 
ces secteurs. 

Entre le boulevard Manseau et la limite de Joliette, 
les resistances fortes sont dues principalement au 
milieu bâti et au milieu visuel. On retrouve en effet 
dans ce secteur des zones de faible densité résiden-
tielle ou en cours de développement. Il s'agit d'un 
milieu urbain visuellement homogène (unités de voisi-
nage bien structurées). Les rues Beaudry et Papineau 
par contre se voient attribuer une résistance moyenne 
parce qu'elles constituent des routes numérotées et 
que l'habitude de circulation de transit est déjà 
créée. 	De plus, la densité résidentielle y est 
moyenne. 	Les résistances faibles se retrouvent le 
long de la route 343 et dans les zones industrielles. 
On retrouve une complexité visuelle et des infrastruc-
tures routières bien implantées dans le paysage actuel 
des observateurs; de plus, la route 343 présente une 
grande diversité de fonctions urbaines; enfin, dans 
les zones industrielles, divers usages sont déjà 
permis, ce qui leur confère une résistance faible. 
Cependant, la nature limoneuse des sols vient conférer 
à ces zones une résistance moyenne. 
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uans la municipalité de Saint-Pierre, les résistances 
fortes proviennent du milieu agricole où se pratique 
la grande culture. On retrouve également le long du 
boulevard industriel une petite zone de résistance 
forte occasionnée par la dégradation visuelle produite 
par la Domtar. Le reste du secteur de Saint-Pierre 
offre une résistance moyenne en raison de la nature 
des sols. 

Dans la municipalité de Saint-Charles-Borromée, de la  
limite municipale sud jusqu'au rang Petite-Noraie, à 
l'est de la route 343, le milieu humain offre des 
résistances fortes, puisqu'on retrouve des secteurs de 
faible densité résidentielle, des projets de développe-
ment résidentiel et des activités récréatives (golf). 
Sur le plan visuel, les résidents constituent des ob-
servateurs fixes qui créent une forte résistance; les 
rives de la rivière l'Assomption forment une entité 
visuelle à sauvegarder; enfin, le golf, par son inté-
grité, constitue un milieu très résistant. A l'ouest 
de la route 343, les résistances fortes se retrouvent 
dans les secteurs homogènes d'habitation et dans le 
secteur de l'hôpital où le milieu contient un bon 
nombre d'observateurs fixes et où les habitants recher-
chent sécurité et tranquilité. A l'ouest de l'hôpital 
et au sud du rang Petite-Noraie, la présence de l'agri-
culture (céréales, mars, fourrage) constitue une 
résistance forte. 

Pour ce qui est des résistances moyennes, on les re-
trouve le long de la route 343, à cause des habita-
tions de moyenne densité. Sur les lots 224 et 227, la 
résistance est moyenne car ces lots forment une zone 
tampon entre le milieu bâti et le milieu agricole. On 
retrouve aussi sur le lot 227 un petit peuplement de 
pin blanc qui constitue un peuplement terminal mais 
encore jeune. Les autres zones de résistance moyenne 
sont dues à la nature limoneuse des sols. 
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Les secteurs de résistance faible se rencontrent seule-
ment à l'est de la route 343 à cause de la mixité du 
développement et de la dominance du commerce; les 
observateurs sont surtout mobiles. 

Entre le rang Petite-Noraie et le rang Double,  à l'est 
de la route 343, les résistances fortes se retrouvent 
dans le tissu urbain de faible densité et en pleine 
consolidation résidentielle, et le long de la rivière 
l'Assomption où le milieu n'est pas perburbé. La pré-
sence de trois puits municipaux occasionne des résis-
tances fortes. Du côté ouest, les résistances fortes 
sont aussi dues au tissu urbain et à la présence d'un 
bâtiment historique et d'un autre bâtiment situé sur 
le rang Petite-Noraie qui présente un intérêt histo-
rique. Un rayon de protection de 150 mètres a été 
délimité pour assurer une protection de ces bâtiments. 
On dénombre de plus, neuf autres puits d'alimentation 
en eau potable dans ce secteur. Enfin, on relève des 
amorces de développement résidentiel sur les lots 295 
et 298. 	Elles constituent des secteurs de résistance 
forte à cause des regroupements de maisons. 	Les 
autres résistances fortes sont occasionnées par le 
milieu agricole: sur les lots 265 à 271 et 275 et 
276, on pratique de la culture de graines de semence; 
sur les lots 263, 264 et 274 (partie sud-ouest), de la 
grande culture (céréales); sur le lot 307, de l'horti-
culture; enfin, le lot 8 est voué à la grande cul-
ture. 

À l'est de la route 343, les résistances moyennes sont 
dues: 

• Au milieu humain, puisque ce secteur est formé d'en-
claves dues à l'encadrement par la , rivière 
l'Assomption et des secteurs déjà développés; 



• au milieu visuel: 	en bordure de la rivière , les 
berges sont déjà perturbées, ce qui crée une résis-
tance moyenne. 

A l'ouest de la route 343, les résistances moyennes se 
retrouvent dans les secteurs d'expansion résidentielle 
(lots 297 et 298) et à l'intérieur des périmètres d'ur-
banisation délimités en fonction des services. Elles 
sont également dues au milieu visuel, précisément au 
centre des bois existants car ces bois forment un pay-
sage homogène qui ne devrait pas être perburbé même si 
leur valeur écologique est faible (végétation pion-
nière). Le lot 274 (partie) offre aussi une résis-
tance moyenne puisqu'on y constate une activité agri-
cole en stagnation. La terre cultivée est de faible 
superficie et elle est louée par un exploitant qui 
habite à l'extérieur de la zone. De plus, une grande 
partie du secteur à l'ouest de la 343 est mal drainée, 
la nappe phréatique est de faible profondeur et la 
capacité portante des sols y est faible. 

Les quelques zones de résistance faible indiquent que 
pour la route 343, il y a mixité des fonctions et pour 
les autres secteurs, une absence de développement et 
d'agriculture, une présence de bois discontinus et 
aucun d'habitat significatif à protéger. De plus, le 
sol y est bien drainé, la capacité portante est bonne 
et les peuplements sont constitués d'une végétation 
pionnière et transitoire. 

Du rang Double à la limite nord de la zone d'étude, à 
l'est de la route 343, les secteurs résidentiels de 
faible densité (lots 325 et 329), le secteur qui borde 
la route 343 à Saint-Ambroise et le développement li-
néaire le long des berges offrent une résistance 
forte. Sur le plan visuel, le bâti homogène, la rive 
et l'érablière située dans Saint-Charles, sur le lot 
342, confèrent également à ce secteur une résistance 
forte. 
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A l'ouest de la route 343, le secteur en développement 
sur les lots 68 et 69 dans Saint-Ambroise, constitue 
un secteur de résistance forte. Ce développement re-
présente le secteur privilégié de Saint-Ambroise pour 
son expansion. On y retrouve également quatre puits 
d'alimentation, l'un sur le lot 70 et les autres sur 
le lot 63, dans Saint-Ambroise. Les autres résistan- 
ces 	fortes 	proviennent 	du 	milieu 	agricole, 	on 
retrouve: 

Sur le lot 317, une exploitation avicole; 

sur le lot 322, une exploitation apicole; 

sur les lots 62, 63, 64, 314 et 316 à 320, la 
culture du tabac; 

sur le lot 75 dans Saint-Ambroise, une exploitation 
polyvalente avec culture et élevage; 

sur le lot 74, dans sa partie ouest, où l'on pro-
duit des fourrages. 

A l'est de la route 343, les résistances moyennes sont 
dues à la présence de zones résiduelles de développe-
ment résidentiel. 

A l'ouest de la route 343, les résistances moyennes 
sont constituées par la continuité du développement 
sur les lots 68 et 69, lesquels sont cadastrés et sur 
le lot 71 où les permis ont déjà été octroyés pour le 
développement. Le milieu visuel occasionne aussi des. 
résistances moyennes au niveau des boisés existants 
non perturbés. Ce sont des milieux peu absorbants et 
leur potentiel est élevé pour le développement 
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récréatif (lots 64, 73 et 74 dans Saint-Ambroise et 
314 à 317 dans Saint-Charles Borromée). Le long de la 
route 343, à la limite nord de la zone d'étude, le dé-
veloppement linéaire occasionne une résistance 
moyenne. D'autres secteurs de résistance moyenne se 
retrouvent en milieu agricole: le lot 315, au nord du 
chemin Benny, de faible superficie, cultivé et exploi-
té par un résidant de l'extérieur de la zone d'étude. 
Dans ce secteur, les sols situés sur les deux lots à 
l'extrémité ouest de la zone d'étude, présentent une 
faible capacité portante, un drainage imparfait et une 
nappe phréatique à faible profondeur 	(moins d'un 
mètre). 	On note aussi la présence du talus sableux 
qui offre une pente variant de 7 à 30%. 

Les secteurs de résistance faible sont constitués par 
les peuplements discontinus, les lisières et les fran-
ges. Il n'y a ni habitation, ni développement prévu à 
court et moyen termes, ni habitat faunique; les peu-
plements sont constitués de végétation pionnière, ou 
ont subi des coupes totales. 

9.2 CORRIDORS DE MOINDRE RESISTANCE 

Comme on peut le constater à la carte-synthèse, la 
zone d'étude présente peu de secteurs offrant une 
résistance faible. Le ou les corridors devront néces-
sairement traverser des secteurs de résistances moyen-
nes et fortes, tout en évitant ces dernières dans la 
mesure du possible. 

Afin de dégager un ou des corridors possibles, il a 
fallu tenir compte de certaines contraintes. La pre-
mière se situe dans la ville de Joliette, où les possi-
bilités d'accès du côté nord sont limitées. Seule la 
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rue Beaudry présente un accès acceptable: 	il s'agit 
de la rue la plus large, offrant une emprise de 
30 mètres; de plus, elle se confond avec l'actuelle 
route 343, dont la circulation y est déjà importante; 
enfin, cette rue se raccorde à la route 158. Immédia-
tement au nord de Joliette, on rencontre un bloc de 
résistance forte. 	Seul le lot 272 offre une résis- 
tance moyenne. 	L'autre bloc de résistance forte se 
rencontre à la hauteur du chemin Benny, où un seul lot 
présente une résistance moyenne, soit le lot 315. 
Enfin, le raccord à la route 343 peut se situer sur 
les lots 70, 71, 73 et 74 au nord de la zone d'étude. 
Le raccordement à la route 343 n'est pas souhaitable 
ailleurs en fonction des résistances fortes offertes 
sur les lots 67, 68 et 69 dans la municipalité de 
Saint-Ambroise et au nord du rang Double, sur les lots 
319 et 320. Un raccordement au niveau du rang Double 
est trop prématuré pour solutionner le problème de 
congestion sur la route 343. A cause de l'utilisation 
du sol mixte, du zonage •et du développement, on retrou-
verait sur une bonne partie de la route 343 une circu-
lation mixte (locale et de transit) trop importante 
pour sa capacité. 

Les corridors de moindre résistance sont issus de la 
liaison entre les secteurs de résistances moyennes et 
faibles. 	Des corridors de-150 mètres de largeur ont 
été dégagés. 	Le corridor principal origine de la rue 
Beaudny, emprunte l'extrémité des lots 415, 413, 412, 
411 et 410, rejoint le lot 272 à la hauteur du rang 
Petite-Noraie puis va s'accoler à la limite municipale 
de Saint-Charles-Borromée, en bout de lots, sur les 
lots 298 à 313 et, au nord du rang Double sur les lots 
314 et 315; il se poursuit en droite ligne sur le lot 
71 jusqu'à la route 343 dans la municipalité de Saint-
Ambroise de Kildare. 

Seule une variante à ce corridor nous apparaît souhai- 
table. 	Elle se détache du corridor principal vers 
l'ouest, à la hauteur du IVe rang et se termine à la 
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limite nord de la zone d'étude sur la route 343. 
Cette variante coupe les lots 73 et 74 dans la munici-
palité de Saint-Ambroise de Kildare. Toutefois, même 
si cette variante emprunte des secteurs de résistances 
faibles et moyennes, elle est de toute évidence moins 
avantageuse que le corridor principal puisqu'elle 
coupe plusieurs lots et crée des résidus dans la muni-
cipalité de Saint-Ambroise de Kildare. Il est aussi 
permis de croire que cette nouvelle route deviendra la 
limite de l'expansion urbaine dans ce secteur. Or, un 
tracé plus à l'ouest amputerait davantage la zone agri-
cole permanente. La variante au corridor principal 
est donc rejetée comme option. Par ailleurs, le corri-
dor principal évite le plus possible de couper des 
terres et de créer des résidus en longeant des limites 
municipales et se situant en bout de lot ou de 
cadastre. 

9.3 LE TRACE 

A l'intérieur du corridor de moindre résistance, le 
tracé doit respecter les mêmes principes de localisa-
tion que le corridor. De plus, tout en se conformant 
aux critères techniques d'ingénierie, il doit aussi 
éviter de couper des terres, de créer des résidus et 
minimiser les expropriations. 

Les prémisses de base servant à générer un ou des 
tracés sont les suivantes: 

Eviter le morcellement des terres; 

minimiser les expropriations; 
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être conforme aux normes techniques du ministère 
des transports; 

minimiser les coûts globaux. 

Le tracé retenu est décrit au chapitre suivant. 
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CHAPITRE 10 
ÉTUDE DES IMPACTS DU TRACÉ 



10, 	ETUDE DES IMPACTS DU TRACE 

10.1 DESCRIPTION DU TRACE 

L'application des prémisses de base, servant à générer 
des options de tracés, permet dans le corridor étudié, 
de ne faire ressortir qu'un seul tracé. Le tracé rete-
nu a une emprise de 40 mètres et mesure 8,05 kilomè-
tres. Il part de l'intersection des rues Papineau et 
Beaudry et se termine à la route 343, à la hauteur du 
chemin du IVe rang. 

De la rue Beaudry, le tracé contourne le secteur rési-
dentiel de moyenne densité, puis s'oriente de façon à 
se rapprocher de la limite cadastrale et à éviter 
ainsi de créer des résidus de lots. Il traverse donc 
en bout de lot, les lots 415, 413, 412, 411 et 410. 
De là, il traverse le lot 233 et le rang Petite-Noraie 
à la hauteur du lot 271. Il coupe en diagonale les 
lots 271, 272 et 275 pour s'accoler à la limite des 
municipalités de Saint-Pierre et de Saint-Ambroise-de-
Kildare. Il suit cette limite jusqu'au rang III, en 
traversant les lots 298 à 313, et se continue en ligne 
droite sur le lot 71 jusqu'à la jonction avec la route 
343. Compte-tenu des points à desservir, ce tracé est 
le plus économique en termes de consommation de ter-
rain. Il forme une ligne droite sur plus des 2/3 de 
son parcours, suit les limites municipales ou cadas-
trales, évite dans la mesure du possible, de traverser 
des lots en diagonale et de couper ainsi plusieurs 
lots et se situe aussi autant que possible en bout de 
lot. Ce tracé crée aussi le moins de résidus 
possible. 
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Le projet implique également la construction de deux 
échangeurs à la rue Beaudry et au rang Double et d'un 
viaduc à la hauteur du rang Petite-Noraie. 

Toutefois, dans une première étape, seuls des accès à 
niveau sont prévus à ces intersections. 

Pour ce qui est des expropriations, l'avancement des 
travaux en est à l'étape d'expédition d'avis d'expro-
priation. La liste des propriétaires affectés se 
retrouve en annexe. 

10.2 IDENTIFICATION ET EVALUATION DES IMPACTS 

Compte tenu des caractéristiques du milieu et des tra-
vaux prévus, les impacts du projet peuvent maintenant 
être identifiés et évalués. Cette évaluation s'effec-
tue indépendamment pour chacun des milieux, naturel, 
agricole, humain, archéologique, sonore et visuel. 
Les évaluations sont par la suite regroupées et repré-
sentées au plan suivant. 

Chaque évaluation d'impact comporte: 

Une estimation de la durée: 	permanente, tempo- 
raire, période de construction; 

une estimation de l'étendue de l'impact: 	superfi- 
cie affectée; 
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une estimation de l'intensité: 	quantité d'éléments 
affectés. 

une évaluation globale: faible, moyenne et forte. 

Les impacts directs et indirects sont relevés. 	De 
plus, à chaque impact, une mesure de mitigation est 
proposée et l'impact résiduel décrit. 

10.2.1 LES IMPACTS SUR LE MILIEU NATUREL - ELEMENTS 
PHYSIQUES 

Le tracé retenu traverse des zones dont la capacité 
portante est faible, le drainage est imparfait et les 
sols sont sujets aux effets néfastes du gel et dégel. 
Tel que relevé au tableau 10, ces zones totalisent une 
longueur de 4,2 km et représentent environ 52% de la 
longueur totale du tracé. 

L'implantation d'une infrastructure dans ce milieu 
peut aggraver l'état du drainage déjà imparfait; la 
perturbation est donc forte. La mesure de mitigation 
préconisée est de voir à une judicieuse conception et 
localisation des ponceaux dans les différentes phases 
du projet. De plus, à la phase ultime du projet, le 
système de drainage devra assurer la même qualité de 
drainage que lors des phases antérieures. Suite à 
cette mesure de mitigation, l'impact résiduel est 
faible. 
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Le dénivelé du talus sableux localisé au nord du rang 
Double (chaînage 5+200) présente un risque moyen d'éro-
sion occasionné par le fait de modifier la pente natu-
relle du terrain lors de l'implantation de l'infra-
structure routière. Afin de minimiser cet impact 
moyen, on devra stabiliser les surfaces de talus par 
un engazonnement approprié. 

Les autres zones du corridor retenu sont formées de 
sols à capacité portante moyenne dont le drainage 
varie de bon à excessif. Ces zones offrent donc peu 
de contraintes au passage d'une route et présentent un 
impact nul. 

10.2.2 LES IMPACTS SUR LE MILIEU NATUREL - VEGETATION 

Généralement, la forêt est plus ou moins vulnérable au 
déboisement 	nécessaire 	pour 	l'implantation 	d'une 
route. 	L'ouverture faite dans le couvert forestier 
peut 	changer considérablement 	les 	conditions 	du 
milieu. Les tiges des arbres soudainement exposées à 
la lumière vont être sensibles à l'insolation et aux 
gélivures. Il y aura la possibilité d'invasion des 
sites par des essences qui croissent en pleine lumière 
et qui peuvent être de valeur commerciale moindre que 
celles préétablies. L'ouverture créée permettra égale-
ment d'accroître la vélocité des vents et d'augmenter 
les risques de chablis. 

Le tracé retenu traverse sur une distance de 4,2 km, 
des peuplements instables et jeunes, tel que présenté 
au tableau 11. Ces peuplements sont en pleine évolu-
tion et leur composition floristique, leur type de sol 
et les conditions écologiques générales de leur 
habitat sont en pleine modification. Le fait d'implan-
ter une route dans ces peuplements qui forment un 
massif continu pourra retarder ou modifier leur 

157 



évolution surtout en bordure de l'emprise routière. 
Le risque de déclencher un processus important de 
dégradation est cependant faible. 

L'implantation future de l'échangeur dans la municipa-
lité de Saint-Pierre aura pour effet de détruire la 
plus grande proportion des deux peuplements constitués 
de végétation pionnière et localisés sur les lots 411, 
413 et 415. L'impact est quand même faible puisque 
ces peuplements sont isolés et de faible superficie. 

Le reste du tracé traverse principalement le milieu 
agricole sur une distance d'environ 2,0 km, ainsi 
qu'une ancienne coupe totale sur une distance de 
1,2 km, dont l'impact est nul ou faible au niveau de 
la végétation. 
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TABLEAU 10 - IDENTIFICATION DES IMPACTS SUR LE MILIEU NATUREL - 

ELEMENTS PHYSIQUES 

CHAtNAGE 	DESCRIPTION DE DESCRIPTION DE 	MESURE DE MITI- 

LA ZONE ET 	L'IMPACT ET DEGRE GATION ET IMPACT 

RESISTANCE 	DE PERTURBATION 	RESIDUEL 

0+000-3+000 . zone à faible 

capacité por-

tante et à 

drainage im-

parfait, sois 

gélifs 

résistance 

moyenne 

possibilité 

d'aggraver le 

mauvais drai-

nage de cette 

zone 

perturbation 

forte 

localisation 

optimale des 

ponceaux et 

fossés 

faible 

3+000-4+100 • zone à capa- 	• aucun 

cité portante 

moyenne et à 

bon drainage 

résistance 	• nul 

faible 

aucun 

nul 

4+000-5+200 • zone à capa- 

cité portante 

et à drainage 

imparfait, 

sols gélifs 

résistance 

moyenne 

possibilité 	• localisation 

d'aggraver le 	optimale des 

mauvais drai- 	ponceaux et 

nage de cette 	fossés 

zone 

perturbation 	• faible 

forte 

5+200-8+050 • zone à capa-

cité portante 

-moyenne et à 

bon drainage 

résistance 

faible 

aucun 

nul 

aucun 

nul 

5+200 talus sableux 

qui offre une 

pente variant 

de 7 à 30% 

résistance 

moyenne 

risque 

d'érosion 

perturbation 

moyenne 

Engazonner 

afin de sta-

biliser les 

pentes du 

déblai/remblai 

faible 
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TABLEAU 11 - IDENTIFICATION DES IMPACTS SUR LE MILIEU NATUREL - 
VEGETATION 

CHAtNAGE 	DESCRIPTION DE DESCRIPTION DE 	MESURE DE MITI- 
LA ZONE ET 	L'IMPACT ET DEGRE GATION ET IMPACT 
RESISTANCE 	DE PERTURBATION 	RESIDUEL 

0+000-0+300 • milieu bâti 	• 

0+300-0+750 . ancienne em- 	• 

prise de vole 

ferrée et bolsé 

isolé de végé-

tation pionnière 

. résistance 

faible 

à long terme, 	• aucune 

perte du peuple- 

ment lors de 

I' implantation 

de l'échangeur 

perturbation 	• faible 

faible 

0+750-1+000 • domaine agri- 

cole 

• • 

1+000-1+300 • boisé Isolé 	• à long terme, 	• aucune 

de végétation 	perte du peuple- 

pionnlère 	ment lors de 

l'implantation 

de l'échangeur 

résistance 	• perturbation 	• faible 

faible 	 faible 

_1+300-2+200 • domaine 

agricole 
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IDENTIFICATION DES IMPACTS SUR LE MILIEU NATUREL - VEGETATION 

(suite) 

CHAtNAGE DESCRIPTION DE 

LA ZONE ET 

RESISTANCE 

DESCRIPTION DE 

L'IMPACT ET DEGRE 

DE PERTURBATION 

MESURE DE MITI-

GATION ET IMPACT 

RESIDUEL 

2+200-2+700 . 

• 

• 

végétation 

pionnière 

résistance 

faible 

. 

. 

retard dans 

l'évolution 	du 

peuplement 

perturbation 

faible 

. 

• 

aucune 

faible 

2+700-2+900 . 

. 

friche 

résistance 

très faible 
• • 

2+900-5+100 • 

. 

végétation 

pionnière 

résistance 

faible 

• 

• 

retard dans 

l'évolution 	des 

peuplements 

perturbation 

faible 

• 

• 

aucune 

faible 

5+100-5+200 

• 

végétation 

transitoire 

(érablière 

rouge) 
résistance 

modification 

dans l'évolution 

du peuplement et 

morcellement 

perturbation 

oyenne  moyenne 

aucune 

moyen  

5+200-5+550 • domaine 

agricole 
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IDENTIFICATION DES IMPACTS SUR LE MILIEU NATUREL - VEGETATION 

(suite) 

CHAÎNAGE 	DESCRIPTION DE 	DESCRIPTION DE 	MESURE DE MITI- 

LA ZONE ET 	L'IMPACT ET DEGRE GATION ET IMPACT 

RESISTANCE 	DE PERTURBATION 	RESIDUEL 

	

5+550-6+900 . végétation 	• retard dans 

	

pionnière 	l'évolution 

des peuplements 

	

-. résistance 	. perturbation 

faible 	 faible 

aucune 

faible 

6+900-8+050 • coupe totale 	. retard dans 

régénérée et 	l'évolution 
, 

vegetation 	des peuplements 

pionnière 

résistance 	• perturbation 

très faible 	faible 

aucune 

faible 

- ne s'applique pas pour la végétation 
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10.2.3 LES IMPACTS SUR LE MILIEU NATUREL - FAUNE 

Le tracé retenu traverse aucune zone représentant un 
habitat 	significatif 	pour 	les 	espèces 	d'intérêt 
spécial. 	C'est pourquoi, l'impact pour cet élément 
est faible. Le tableau 12 résume ces impacts. 

10.3 LES IMPACTS SUR LE MILIEU AGRICOLE 

Le corridor traverse des zones cultivées de résistan-
ces forte et moyenne sur une distance cumulée de 
1,55 kilomètres, où l'on retrouve les affectations du 
sol suivantes: une zone non cultivée, traversée sur 
290 mètres, à l'extrémité des lots 412 et 413, une 
zone de grande culture, sur environ 150 mètres tou-
chant les lots 270 et 271, puis une zone cultivée en 
tabac sur le lot 314, sur une distance de 320 mètres. 
La traversée de ces zones ne provoque pas des perturba-
tions tout à fait identiques. Pour les lots 410, 411, 
412 et 413, 232 et 233, il y a une perte de superficie 
cultivable, puis la possibilité de modifier le draina-
ge actuel. La perte de superficie est minime puisque 
le corridor est situé à l'extrémité des lots 410, 411, 
412, 413 et 232, mais il coupe le lot 233 en deux. 
Cependant, cela ne met pas en péril la survie des 
exploitations concernées, et constitue donc un impact 
faible mais de durée permanente. La perte de 
superficie pour les lots 270 et 271 est aussi minime 
et l'impact y est conséquent. 

Une servitude de non-accès est imposée aux lots 267 à 
271, l'impact occasionné sur le milieu agricole est 
fort. Un accès est permis au lot 266; l'impact 
résiduel est faible. 
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TABLEAU 12 - IDENTIFICATION DES IMPACTS SUR LE MILIEU NATUREL - 

FAUNE 

CHAÎNAGE 	DESCRIPTION DE DESCRIPTION DE 
	

MESURE DE MITI- 

LA ZONE ET 	L'IMPACT ET DEGRE GATION ET IMPACT 

RESISTANCE 	DE PERTURBATION 
	

RESIDUEL 

0+000-8+050 	aucun habitat 

significatif 

identifié sauf 

la forêt qui 

supporte la 

petite faune 

du secteur 

. résistance 

faible 

perte d'une 	. aucune 

partie de 

l'habitat de 

la petite 

faune 

• perturbation 	• faible 

faible 
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Pour la zone en tabac, la traversée longitudinale du 
lot 314, occasionne la' perte d'une superficie d'en-
viron 3 hectares, puis la fermeture du chemin Benny à 
cet endroit. Cette fermeture entraîne un accès limité 
aux lots 316 à 320 pour l'exploitant situé sur les 
lots 62 à 64. L'importance de la perte de superficie 
constitue un impact fort et permanent. L'impact créé 
par la fermeture du chemin Benny est aussi fort. Il 
peut être mitigé par la création d'une voie d'accès 
sur le lot 316 entre le rang Double et le chemin 
Benny, afin d'éviter le détour jusqu'à la 343 actu-
elle, mais laisse tout de même un - impact résiduel 
permanent moyen. 

Le tracé affecte peu la partie cultivable du lot 272, 
mais crée un non-accès permanent à ce loi. Une mesure 
de compensation possible serait de rétrocéder les par-
ties résiduelles de ce lot aux propriétaires des lots 
adjacents pour permettre éventuellement de créer des 
unités agricoles homogènes (particulièrement pour la 
partie cultivable de ce lot). 

La Commission de Protection du Territoire Agricole a 
examiné le tracé proposé et a donné son accord sur 
celui-ci. 

Les impacts sur le milieu agricole sont résumés au 
tableau 13. 

10.4 LES IMPACTS SUR LE MILIEU HUMAIN 

Comme l'a indiqué la carte des résistances du milieu 
humain, le tracé proposé passe, dans sa presque 
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0+730-0+860 . zone agricole 

non-cultive 

résistance 

faible 

morcellement 	. aucune 

des lots 412-413 

perturbation 	• faible 

faible 

résistance 

moyenne 

morcellement 

des lots 

232-233-410 

perturbation 

fatb,Le 

0+860-1+020 • zone agricole . 

cultivée - 

aucune 

faible 

zone agricole . 

en grande 

culture 

résistance 

forte— 

traverse d'un 	• Installation 

canal réglementé 	d'un ponceau 

faible 

(1+520) 

perturbation 

forte • 

TABLEAU 13 - tDENTtFtCATtON DES tMPACTS SUR LE MtLtEU AGRtCOLE 

CHAtNAGE 	DESCRtPTtON DE DESCRtPTFON DE 	MESURE DE MtTt- 

LA ZONE ET 	L'tbelPACT ET DEGRE GATtON ET tMPACT 

REStSTANCE 	DE PERTURBATtON 	REStDUEL 

(1+900) 	• zone de 	• traverse d'un 	. installation 

grande culture 	canal réglementé 
	

d'un ponceau 

et culture 

spéciale 

résistance 	• perturbation 	. faible 

forte 
	

forte 

(6+550) 	. zone boisée 	• traverse d'un 	• Installation 

canal réglementé 	d'un ponceau 

résistance 	• perturbation 	• faible 

forte 
	

forte 
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TABLEAU 13 - tDENTtFICATION DES tMPACTS SUR LE MFLPEU AGRPCOLE 

(suite) 

CHONAGE 	DESCRtPTtON DE DESCRWTtON DE 	MESURE DE MtTf- 

LA ZONE ET 	L'IMPACT ET DEGRE GATtON ET WPACT 

RES4STANCE 	DE PERTURBATtON 	RESIDUEL 

1+900-2+050 . zone agricole 

en culture 

de graines de 

semence 

. résistance 

forte 

morcellement 

des lots 270 et 

271 - non-accès 

aux lots 267 à 

271 

perturbation 

faible dans le 

premier cas et 

fort pour le 

deuxième 

aucune pour le 

premier cas et 

accès par le 

lot 266 pour 

le deuxième 

faible dans 

les deux cas 

5+230-5+550 • zone agricole • perte de trois 	. créer une vote 

en tabac 

(lot 314) 

résistance 

forte 

hectares en 	d'accès du Rang 

culture et 	 Double au chemin 

accès limité 	Benny sur le lot 

Aux lots 316 	316 

à 320 par le 

chemin Benny 

perturbation 	• moyen 

forte 
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totalité, en zone de résistances moyenne et faible, ré-
duisant ainsi les impacts possibles. En fait, ceux-ci 
se posent principalement en termes de raccordement au 
réseau existant, d'expropriations et d'incidence 
éventuelle sur l'activité commerciale. 

Le raccordement à la rue Beaudry aura comme effet de 
pénétrer à l'intérieur d'un secteur résidentiel de 
moyenne densité avant de rejoindre la rue Papineau, 
aux usages davantages compatibles. Le passage de la 
route aura donc comme effet de transformer une partie 
de la rue Beaudry (au nord de Papineau), d'artère 
locale à route régionale, augmentant ainsi l'achalan-
dage dans le secteur. 

Le secteur de la rue Beaudry au sud de la rue Papineau 
possède une vocation résidentielle unifamiliale, donc 
de résistance forte. Ce secteur est déjà traversé par 
l'actuelle rue 343. Le projet aura pour effet d'aug-
menter l'achalandage dans ce secteur, avec tous les in-
convénients (légère augmentation du niveau sonore, dif-
ficulté d'accéder à sa résidence, etc.) que cela com-
porte. L'impact est faible. Cette transformation en-
traînera également des problèmes dans le secteur de la 
rue Beaudry au nord de Papineau: d'abord à l'est de 
la rue Beaudry, la route longera les arrières-lots 
d'un secteur résidentiel de moyenne et de forte densi-
tés. Au nord de la rue Papineau et à l'ouest de la 
rue Beaudry, un problème se pose surtout en termes 
d'accessibilité des riverains à leurs résidences pour 
le secteur résidentiel de moyenne densité regroupé 
autour de la rue Albert Geoffroy. Le nouveau carac-
tère de la route pourra accroître les difficultés 
d'accès de ces riverains. Un point de jonction, préfé-
rablement centralisé et sécuritaire pourra pallier à 
ce problème particulier. 
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La question du raccordement se pose églament à Saint-
Ambroise-de-Kildare, à la jonction de la route 343 ac-
tuelle avec la route projetée sur le lot 71. Ce sec-
teur présente une résistance moyenne en ce sens où un 
projet résidentiel a été accepté par la municipalité 
sur une partie de ce lot. Le tracé aura donc comme 
effet d'annuler ce projet et de couper en deux les 
zones d'expansion résidentielle prévue par la municipa-
lité. Cependant, compte tenu qu'il s'agit de zones de 
développement à moyen et long termes et qu'aucune cons-
truction n'a été réalisée à l'intérieur du projet du 
lot 71, il sera possible d'organiser le développement 
urbain à l'intérieur de ces secteurs. Les impacts 
créés sont faibles. 

On retrouve également des puits d'alimentation à proxi-
mité du tracé retenu. L'analyse de ces puits en fonc-
tion d'un modèle de prévison du Fédéral Highway 
Administration révèle que la totalité des puits est 
probablement en sécurité en ce qui concerne les conta-
minations dues à l'épandage de chlorure de sodium et 
qu'aucun puits fait face à une probabilité de contami-
nation potentielle. 

Les autres impacts de la route se posent en termes 
d'expropriations. Celles-ci ne sont pas dues au tracé 
comme tel qui n'affecte aucun bâtiment, mais aux em-
prises nécessaires à la jonction des rangs dans Saint- 
Charles-Borromée. 	On retrouve ainsi cinq (5) cas 
d'expropriation: 	quatre (4) sur le chemin Petite- 
Noraie (partie nord) en raison de la servitude de non-
accès créée par le passage de la route et une sur le 
rang double (partie sud). 

Mentionnons que le tracé influence le bâtiment d'inté- 
rêt patrimonial, localisé sur le chemin Petite-Noraie. 
En effet, l'emprise nécessaire sur ce rang empiète sur 
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une aire de protection potentielle. 	Mais, comme ce 
bâtiment n'est ni classé, ni reconnu et qu'il s'agit 
donc d'une aire potentielle,  l'impact de la route en 
est donc très faible. D'autant plus, que le tracé 
passe à l'extérieur de ce périmètre fictif, et que l'em-
piètement se fait au niveau d'une servitude de non-
accès. Il s'agit donc uniquement d'un élément ayant 
une perturbation potentielle, donc d'impact faible 
sinon nul. 

En somme, le milieu humain présente de très bonnes pos-
sibilités d'absorption de la route projetée. La réali-
sation des mesures de mitigation permettra d'en ré-
duire les impacts négatifs et de faciliter une meil-
leure intégration notamment aux points de jonction 
avec le réseau routier actuel. 

Il apparaît enfin important de préciser les impacts du 
contournement au sujet d'un élément non représenté au 
niveau des résistances et de la cartographie générale 
en raison même de la nature de cet élément. Il s'agit 
des répercussions sur les commerçants actuels de la 
route 343, lesquels offrent une grande variété de 
biens et de services à la population locale et de 
transit. Le contournement aura pour effet de canali-
ser cette clientèle potentielle à l'extérieur de ce 
couloir commercial. Malgré qu'il soit difficile d'éva-
luer les impacts financiers réels pour ces commerçants 
en raison de l'absence de données précises, quelques 
extrapolations sont possibles: 

. St-Charles-Borromée sera la municipalité la plus 
touchée puisque le tronçon actuel de la 343 re-
groupe 59% de tous les commerces de la municipa-
lité, comparativement à 5% pour Joliette et à une 
proportion encore plus faible pour St-Ambroise-de-
Kildare; 
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cependant, les commerces de transit, c'est-à-dire 
ceux servant une population de passage, ne repré-
sente que 32% des commerces touchés à St-Charles-
Borromée et 25% à Joliette; 

• de plus, compte tenu du rôle de services de ces 
commerces, l'impact devrait se faire au niveau des 
nouveaux usagers seulement. En effet, les villégia-
teurs et transiteurs qui connaissent les services 
offerts, devraient encore s'en prévaloir, compte 
tenu qu'il s'agit de services de base à leurs acti-
vités dans la région; 

la nature du contournement projeté, c'est-à-dire 
une route avec servitude de non-accès, aura pour 
effet d'éviter le développement de la fonction 
commerciale concurrentielle à l'activité existante; 

en somme, la municipalité qui risquerait d'être la 
plus touchée, soit Saint-Charles-Borromée, voit les 
impacts réduits sur son activité commerciale en 
raison du pourcentage réduit occupé par le commerce 
de transit, par la connaissance qu'ont les usagers 
actuels des services offerts et de la servitude de 
non-accès de la voie projetée, évitant l'éparpille-
ment de la fonction commerciale. 

d'autre part, la suppression du trafic de transit 
peut avoir un effet bénéfique sur l'artère commer-
ciale en la décongestionnant et en la rendant par 
conséquent plus attrayante. 

Le tableau 14 résume les impacts sur le milieu humain. 
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TABLEAU 14 - IDENTIF/CAT/ON DES /MPACTS SUR LE MILIEU HUMAIN 

CHAtNAGE 	DESCRIPTION DE .DESCR/PTION DE 	MESURE DE MT- 

LA ZONE ET 	L'IMPACT ET DEGRE GATION ET IMPACT 

RESISTANCE 	DE PERTURBATION 	RESIDUEL 

0+000 	• Milieu urbanisé. Augmentation de 	. Aucune 

de part et 	l'achalandage 

d'autre de la 

343 au sud de 

la rue Papineau 

Résistance 	. Perturbation 

forte 	 faible 

0+000-0+500 	Milieu urbanisé 

Est de Beaudry:. 

zone résiden-

tielle de 

moyenne et 

forte densités 

Passage aux 

arrières-lots 

Résistance 	• 

moyenne 

Augmentation de 	. Aucune 

l'achalandage: 

changement du 

caractère de la 

route, d'artère 

locale à route 

régionale 

Perturbation 	. Faible 

faible 

Ouest de 

Beaudry: zone 

résidentielle 

de densité 

moyenne 

Augmentation de 	• Aucune 

l'achalandage. 

Accès des rive-

rains plus dif-
ficile 

Résistance 	• Perturbation 	. Faible 

moyenne 
	

faible 

0+500-1+800 • Milieu 

agricole 

Résistance 

faible 

Aucun 	 • Aucune 

Nul 	 • Nul 
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PDENTPFPCATtON DES PMPACTS SUR LE MPLPEU HUMAPN (suite) 

CHAtNAGE 	DESCRWT,ON DE DESCRIPTPON DE 	MESURE DE MITP- 

LA ZONE ET 	LIPMPACT ET DEGRE GATPON ET PMPACT 

RESPSTANCE 	DE PERTURBATPON 	RESPIDUEL 

1+800 	. Rang Petite- 

Morale 

Milieu 	 Expropriation 	. Compensation 

agricole 	de 4 résidences 	monétaire 

sur le côté nord 

du chemin en 

raison de la ser- 

vitude de non- 

accès 

Résistance 	. Fort 	 . Faible 

faible 

1+800-4+950 . Milieu 

agricole 

Résistance 

faible 

. Aucun 

. Nul 

Aucune 

Nul 

4+950 	. Rang Double 

Milieu 	. Une expropri- 	. Compensation 

agricole 	ation sur le 	monétaire 

côté sud du rang 

Résistance 	. Faible 	 . Faible 

faible 

4+950-7+800 . Milieu 	. Aucun 	 . Aucune 

agricole 

Résistance 	• Nul 
	 • Nul 

faible 

173 



fDENTW,CATiON DES PMPACTS SUR LE MfLPEU HUMAPN (suite) 

CHAtNAGE 	DESCRIPTION DE DESCRiPTiON DE 	MESURE DE MfTf- 

LA ZONE ET 	L'WPACT ET DEGRE GATtON ET tMPACT 

REStSTANCE 	DE PERTURBATtON 	REStDUEL 

7+800-8+050 • Route 343 	• Coupure des 	• Aucune 

Lot 71: 	 zones residen- 

projet rési- 	ttelles proje- 

dentiel 	 tées 

accepté 

Résistance 	• Faible 	 • Faible 

moyenne 

Route 343 	• Fonction 	• tncidence sur 	• Aucune 

actuelle 	commerciale 	le volume 

d'activités 

commerciales 

Baisse potentielle 

Résistance 	• Faible 	 • Faible 

faible 
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10.5 LES IMPACTS SONORES 

10.5.1 CRITERE D'EVALUATION DE L'IMPACT SONORE 

Afin de protéger l'environnement sonore des résidants 
situé à proximité des artères de circulation impor- 
tantes, le niveau sonore Leq24 heures 	55dBA doit = 
être respecté. A ce niveau, les dommages causés par 
le bruit sont très faibles (voire nuls) et les acti-
vités les plus sensibles au bruit peuvent être effec-
tuées sans problèmes. 

Lorsque ce niveau de bruit est dépassé, l'évaluation 
de l'impact sonore produit, dans les zones résiden-
tielles, par la circulation routière, s'établit comme 
suit: 

NIVEAU SONORE 
	

IMPACT SONORE PRODUIT 
Leq 24 heures en dBA 

	

teg 24 h. 	55 	 Aucun 

	

55  Leg 24 h. 	60 	 Faible 

	

60 Leg 24 h. 	65 	 Moyen 

	

Leg 24 h. 	65 	 Fort 
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Le paramètre Leg24 h. sera utilisé car il présente 
l'avantage de pouvoir décrire un milieu donné à partir 
d'une seule valeur qui correspond bien à la gêne que 
cause le bruit urbain sur les résidants adjacents à un 
réseau routier. 

10.5.2 EVALUATION DE L'IMPACT SONORE ACTUEL 

10.5.2.1 RESIDENCES LE LONG DE LA ROUTE 343. 

Si on se réfère à la carte d'utilisation du sol pour 
la zone d'étude, on constate que la route 343 est bor-
dée en bonne partie par une zone commerciale et ensui-
te par des zones résidentielles. Cette bande de ter-
rain agit comme zone tampon et dans certains cas, 
comme écran sonore pour diminuer l'importance du bruit 
urbain perçu dans les secteurs résidentiels. 

La fonction résidentielle domine principalement dans 
les zones suivantes: 

secteur au nord de la limite des municipalités 
SaintCharles-Borromée 	et 	Saint-Ambroise-de- 
Kildare; 

secteur au sud-ouest de la route 343 entre le rang 
Petite-Noraie et le chemin du Golf; 

rues Papineau et Beaudry. 
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Les résidences se trouvent généralement à une distance 
variant de 15 à 30 mètres de la rue; même si dans 
certains cas, cette distance est réduite à seulement 
une dizaine de mètres. 

Le relevé sonore numéro 2 et les simulations du bruit 
routier permettent de constater un niveau sonore fort 
pour les résidences à moins de 20 mètres de l'axe de 
la route lorsque la vitesse permise est de 90 km/h. 
Le niveau sonore est moyen de 30 à 40 mètres et faible 
jusqu'à 85 mètres de la route lorsque le terrain ne 
présente pas d'écrans sonores. Dans les zones où la 
vitesse est réduite à 50 km/h, le niveau sonore varie 
de faible à moyen (distance inférieure à 15 mètres). 

Pour les résidences qui longent la rue Papineau, le 
niveau sonore est moyen sur les résidences à moins de 
15 mètres de l'axe de la rue et faible pour les 
autres. 

Sur la rue Beaudry (au sud de Papineau) et pour le 
rang Petite-Noraie, le niveau sonore actuel est faible 
pour les résidences à moins de 40 mètres de l'axe de 
la rue. 

10.5.2.2 VOIE DE CONTOURNEMENT 

La majeure partie de la voie de contournement traverse 
des terrains à vocation agricole. Ces secteurs ne 
sont pas sensibles au bruit et les résidences qui s'y 
trouvent actuellement, sont suffisamment éloignées 
pour ne pas être affectées directement de façon impor-
tante. 
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Le seul secteur actuellement construit qui présente un 
problème potentiel se situe au raccordement avec la 
rue Beaudry. Les riverains du projet, qui demeurent 
sur cette rue résidentielle, se trouvent à une dis-
tance de 25 mètres de son axe principal. 

Un peu plus au nord, sur la rue Arthur Normand, les 
blocs à appartement les plus rapprochés se trouvent 
respectivement à une distance de 40 et 50 mètres de la 
voie de contournement. 

Le tracé sera implanté principalement sur des terrains 
à vocation agricole. Les seules sources de bruit 
urbain proviennent du trafic du rang Double et de la 
Petite-Noraie (relevé sonore numéro 3, carte 5 et 
annexe). 

Le relevé sonore numéro 4 (annexe), effectué au raccor-
dement avec la rue Beaudry indique que les résidences 
dans ce secteur n'ont pas un niveau sonore élevé. 

10.5.3 CLIMAT 	SONORE 	PROJETE ET 	EVALUATION DE 
L'IMPACT SONORE 

10.5.3.1 ROUTE 343 ACTUELLE ET VOIES SECONDAIRES 

En supposant que la voie de contournement est mise en 
service au cours de l'année 1985, le débit de circu-
lation moyen annuel sur la route 343 (entre la rue 
Papineau et le chemin du quatrième rang) passera de 
13 400 à environ 7 750 véhicules par jour. 
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En terme de niveau sonore perçu le long de la route 
343 actuelle, cela correspond à une réduction poten-
tielle d'environ 2 dBA pour le niveau Leq 24 heures. 
Sur une base horaire, il se peut que l'atténuation 
soit plus importante. 

Le tableau 15 donne un aperçu de l'impact sonore qui 
résultera de l'ouverture de la voie de contournement. 
Les impacts sont qualifiés de négligeables lorsque la 
variation du niveau sonore est inférieure à 1 dBA et 
faible si elle est supérieure à 1 dBA sans toutefois 
dépasser 3 dBA. 

TABLEAU 15 - IMPACT SONORE RESULTANT DE L'OUVERTURE DE 
LA VOIE DE CONTOURNEMENT 

RUE AFFECTEE IMPACT SONORE 	 REMARQUES 
RESULTANT 

Route 343 	Positif 	 La voie de contourne- 
entre 	 ment aura comme effet 
Papineau et 	 de diminuer le débit 
le chemin du 	 de circulation sur la 
4e rang 	 route 343 actuelle 

Beaudry 	Négatif faible 	Augmentation de son 
volume de circulation 
par les usagers à des-
tination de la 343 
(sud) et de l'autorou-
31 (partiellement) 

179 



TABLEAU 15 (suite) 

RUE AFFECTEE IMPACT SONORE 	 REMARQUES 
RESULTANT 

Boulevards 	Négatif faible 	Une 	augmentation 	du 
Manseau, de 	à négligeable 	volume de circulation 
l'Industrie 	 est possible mais 
et rue 	 difficile à évaluer 
Papineau 

Rue St- 	Négligeable à 	L'impact sonore résul- 
Charles- 	positif faible 	tant dépend du trajet 
Borromée 	 que vont utiliser les 

usagers entre la voie 
de contournement et 
l'autoroute 31 

Rang 
Double 

Négatif faible On peut s'attendre à 
ce que les usagers de 
la route 343 utilise 
cette "voie de raccor-
dement" entre la rue 
Visitation et le con-
tournement ouest 

10.5.3.2 VARIATION DU CLIMAT SONORE ACTUEL 

Le relevé sonore numéro 2 (carte 5) sert d'indicateur 
pour le niveau de bruit qui existe le long de la route 
343, entre la rue Papineau et le chemin du quatrième 
rang. Il est justifié de s'attendre à ce que le ni-
veau actuel Leq18 heures passe de 67.5 dBA aux envi-
rons de 65 dBA; réduisant ainsi le niveau sonore fort 
qui prévalait, a moyen. 
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Le niveau sonore perçu au relevé numéro 1 (carte 5), 
ne devrait pas varier de façon notable, à moins que 
les usagers en provenance du contournement n'utilise 
la rue Papineau (ou/et le boulevard Manseau) pour 
rejoindre la rue St-Charles-Borromée; puis, l'auto-
route 31. 

10.5.3.3 VOIE DE CONTOURNEMENT 

Débits de circulation estimés: 

On a estimé un débit de circulation, sur la nouvelle 
route 343 en contournement de Joliette, de l'ordre de 
5 000 véhicules par jour pour l'année 1980. En suppo-
sant qu'un taux d'accroissement annuel de 2,5% demeure 
valide jusqu'en 2005, on peut estimer les débits de 
circulation moyen annuel (DJMA) comme suit: 

ANNEE DJMA estimé (en véhicules/jour) 

1980 5 000 
1985 5 650 
1995 7 250 
2005 9 300 

Les débits de circulation ont été retranchés à la 
route 343 actuelle, afin d'en évaluer les effets 
(chapitre 10.5.3.1). 
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tvaluation de la zone d'impact sonore 

Les données de circulation du chapitre 10.5.3.2 ont 
servi à évaluer les distances entre un observateur 
soumis à des niveaux sonores projetés Leq 24 h. de 55, 
60 et 65 dBA et la voie de contournement. Les distan-
ces, proportionnelles au débit de circulation, sont 
les suivantes: 

DISTANCES 	ENTRE UN OBSERVATEUR ET L'AXE DE LA VOIE 
(en mètres) 

ANNEE VITESSE 
DE PASSAGE 
en km/h 

NIVEAU SONORE PROJETE Leq 24 heures 
en dBA  

55 60 65 

1985 50 15 10 10 
90 45 22 10 

1995 50 18 10 10 
90 52 26 13 

2005 50 22 10 10 
90 60 28 14 

10.5.3.4 IMPACT SONORE PRODUIT DANS LES ZONES SENSI-
BLES 

Raccordement à la rue Beaudry 

L'impact sonore produit sur les résidences situées 
près du raccordement de la rue Beaudry demeurera 
faible pour les 20 premières années (DJMA de 5 560 à 
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9 300 véhicules par jour) en autant que la vitesse 
moyenne de 50 km/h est respectée et que le pourcentage 
de véhicules lourds demeure négligeable. 

Pour les développements futurs, nous informons les 
autorités que l'isophone 55 DBA est à 45 mètres du 
centre ligne et que par conséquent les futurs rési-
dants peuvent s'attendre à subir une certaine gêne 
causée par le bruit de la circulation routière. 

10.5.4 MESURES DE MITIGATION 

La vitesse maximale sur la voie de contournement devra 
être de 90 km/h. 

La vitesse maximale au raccordement avec la rue 
Beaudry devra être de 50 km/h à partir du chaînage 
0+500. 

La circulation de transit en direction ou en provenan-
ce de l'autoroute 31 sera dirigée, à l'aide de pan-
neaux de signalisation vers le boulevard de l'Indus-
trie, puis l'autoroute 50, ce qui minimise la circula-
tion de transit en ville. 

10.6 LES IMPACTS DU TRACE SUR L'ARCHEOLOGIE 

Seul le corridor immédiat de la rivière l'Assomption 
présente des caractéristiques qui permettent de croire 
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que des vestiges archéologiques pourraient y être pré-
sents. 

La zone d'étude, mis à part le corridor identifié, 
représente un potentiel archéologique considéré comme 
faible et ne fait l'objet d'aucune recommandation de 
protection ou de mise en valeur de biens archéologi-
ques. 

Le tracé proposé étant localisé dans le secteur de 
faible potentiel archéologique celui-ci ne devrait 
affecter aucun site archéologique. Le tracé 'proposé 
ne fait l'objet d'aucune mesure de protection ou de 
mise en valeur de biens archéologiques. 

10.7 LES IMPACTS ,SUR LE MILIEU VISUEL 

Dans cette section, sont décrits et analysés les 
impacts visuels, les mesures de mitigation et les 
impacts résiduels du tracé retenu. Cette description 
procède par une subdivision du tracé en segments qui 
présentent un risque de perturbation significatif. De 
plus, les percées visuelles attrayantes sont relevées 
afin d'assurer une mise en valeur optimale du milieu 
traversé. 

Les segments se présentent comme suit: 

Tronçon ch. 0+000 au 
ch. 0+600 
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Ce tronçon s'insère au centre de deux développements 
résidentiels en voie d'expansion et d'organisation aux 
limites ouest de la ville de Joliette. 

Malgré la présence d'une grande quantité d'observa-
teurs et compte tenu du manque d'organisation spatiale 
et d'homogénéité visuelle existantes dans ce secteur, 
l'impact s'avère faible. Aucune modification majeure 
du paysage n'est apportée. La forte proportion d'es-
paces vacants actuels permettra une adaptation des 
futurs riverains immédiats au nouvel aménagement. 

La présence de quelques bois à la limite est de la 
paroisse Saint-Pierre contribue à former un écran et à 
diminuer l'accessibilité visuelle. Enfin, des habi-
tudes visuelles sont déjà établies par la circulation 
automobile des rues Beaudry et Papineau. 

Essentiellement, l'impact se définit par l'augmenta-
tion d'une discontinuité visuelle de part et d'autre 
des rues citées. Cette discontinuité pourrait égale-
ment se manifester au niveau du noyau de voisinage que 
forment les commerces existants et le parc projeté au 
coin nord-est de l'intersection Beaudry et Papineau. 

Jusqu'à ce qu'il soit réalisé, nous recommandons de 
conserver les parties de bois à l'intérieur des bou-
cles de l'échangeur projeté (lot 411). 

Les impacts concernant la discontinuité visuelle des 
rives -des rues Beaudry et Papineau s'avèrent faibles. 
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Suite aux mesures de mitigation, les impacts résiduels 
s'avèrent non significatifs. 

Tronçon ch. 0+630 au 
ch. 1+800 

Ce segment traverse quelques massifs boisés isolés et 
une zone agricole. Les massifs boisés ne sont que 
très partiellement modifiés et ils contribuent à limi-
ter l'accès visuel des observateurs fixes. Enfin, ces 
massifs constituent un point de repère pour l'utilisa-
teur. Les impacts sont faibles. 

Tronçon ch. 1+800 au 
ch. 2+000 

Ce segment correspond au noeud visuel que forme le 
rang Petite-Noraie. L'utilisateur croise un point 
d'identification à la séquence visuelle de la route de 
contournement. Il y observe l'implantation rurale 
linéaire du rang et un bâtiment dont l'architecture 
s'avère attrayante (lot 265, approximativement à 
300 mètres de la route). 

Le bâti linéaire comporte dans son ensemble, une résis-
tance moyenne. Toutefois, suite aux expropriations 
nécessaires, très peu d'observateurs fixes auront un 
accès visuel sur la route (les lots 268 à 271 et le 
lot 233 ne comptent pas de résidants). 	Par consé- 
quent, l'impact de ce segment s'avère faible. 	En 
fait, le seul impact visuel est apporté par la cons-
truction d'un viaduc et des remblais nécessaires à son 
accès. La mesure de mitigation recommandée vise la 
minimisation de l'impact créé par le volume apparent 
des remblais. Par conséquent, il est recommandé de 
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procéder à la plantation de massif d'arbustes à l'inté-
rieur de l'emprise, sur les pentes extérieures des 
remblais. 

Malgré l'application de cette mesure de mitigation, 
certaines modifications permanentes du paysage sont 
prévisibles, lesquelles sont engendrées par le volume 
des remblais nécessaires à l'infrastructure routière 
(viaduc, etc.). Cet impact résiduel s'avère plus par-
ticulièrement contraignant pour les riverains immé-
diats (lots 274 et 265). 

Tronçon ch. 2+000 au 
ch. 3+100 

Ce segment traverse un paysage agricole encaissé par 
des bois isolés ou discontinus et quelques lisières 
d'arbres. Cette zone offre une certaine progression 
visuelle entre le milieu boisé continu au nord et le 
milieu agricole du rang Petite-Noraie. Les impacts 
sont très faibles à inexistants. 

Tronçon ch. 3+100 au 
ch. 4+800 

Ce segment traverse le centre du bois continu localisé 
au sud du rang Double. Le déboisement nécessaire à 
l'implantation du nouvel aménagement crée une disconti-
nuité du couvert végétal. Cette coupure entraine une 
perturbation dans l'entité du bois, une perception vi-
suelle linéaire ne s'harmonisant pas dans la trame or-
ganique du boisé. 
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Compte tenu du type de végétation (végétation pion-
nière) et de la largeur réduite de ce segment, 
l'impact s'avère faible. 

Tronçon ch. 4+800 au 
ch. 5+650 

Ce segment traverse un noeud dans la séquence visuelle 
de la route. Ce noeud est formé des rangs Double et 
Benny. Malgré la présence d'observateurs mobiles sur 
les rangs, le couvert végétal dense forme un écran qui 
rend presque imperceptible le passage de la route à ce 
niveau. Les impacts sont donc très faibles et aucune 
mesure de mitigation n'est à suggérer. 

Tronçon ch. 5+650 au 
ch. 6+800 

Ce segment traverse un milieu boisé continu, identique 
au segment ch. 3+100 au ch. 4+800. Les impacts sont 
faibles. 

Tronçon ch. 6+800 au 
ch. 8+000 

Ce segment traverse un bois très perturbé. 	Ici les 
impacts sont très faibles, car le déboisement néces-
saire à l'implantation de la route se confond au déboi-
sement existant. 
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Tronçon ch. 8+000 au 
ch. 8+050 

Ce segment correspond à l'extrémité nord de la route 
de contournement: le raccordement à la route 343. 
Ici, les résistances sont moyennes. Toutefois, compte-
tenu de l'écran visuel des boisés sur les lots 70 et 
73, très peu d'observateurs ont un accès visuel à la 
route. Par conséquent, l'impact s'avère faible. 

Ce dernier segment complète l'identification du cor-
ridor de moindre impact retenu, de ses impacts visuels 
et des mesures de mitigation propres à chaque segment. 
Outre les mesures spécificiées ci-haut, il est recom-
mandé, pour assurer l'intégration du projet au pay-
sage, que l'On applique les mesures de mitigation géné-
rales suivantes: 

D'ensemencer l'ensemble des talus de remblai et de 
déblai et ce, de la limite du déboisement à un 
mètre de la limite de l'accotement; 

de prévoir un mélange dont les caractéristiques 
seraient entre autres compatibles avec la composi-
tion du sol, la nature des cultures, les pelouses 
adjacentes et les exigences d'un entretien minimum; 

d'effectuer le choix des végétaux de façon à propo-
ser des espèces indigènes et bien rustiques aux 
conditions locales. 

Sur l'ensemble du parcours, le corridor traverse pres-
qu'essentiellement des zones de faible impact. Les 
impacts moyens sont très ponctuels et se limitent aux 
croisements de la route avec le milieu bâti (le raccor-
dement avec la ville de Joliette, le rang Petite- 
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ÉTUDE D' IMPACT SUR L' ENVIRONNEMENT 
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Impacts et mesures de mitigation 

Trace- retenu 

.cha.n9eur 

0.000 Chaînage 

tlatui-eL 

	 hiLeu azy-..tc.oLe 

	 h-ftLieu huma.in 

viveL 

1 
2 

-4 

7 

utiLisoricl du soL ou 4esct -ipt ■ on 
L-o-  oria 

Lohqueui- ou Su-\a
Vuré- 	L'irnpa.ct 
Ve-sc-t- irt-ion 	évo,Luo_tion ,\E• L'iyriFexat 
Mesul-e ae ni -rbicrtion 

consultants 
aménagement 

Gendron Lefebvre Inc. 

échelle: 200  
120000 

Os' 	 200 	 400 

100 300 	 500 

date: décembre 83 projet: 60-19 605 

ri Gouvernement du Québec 
ILJI Ministère des Transports 

Service de l'Environnement 

20 
20 

31 
1-2 	• 

• • • 
1.. 	• • re, 	• • 	, 

• 
• ia- . • .•• 	: 	‘•• 	  

I , 	. : 	.$ 	 . 
- 

j  

' 4) - - 

: 
! 

• 	• 	: 

" I , 

I Y 	* 

I . . ..  
. ; 

' 

r1'..1 • . • 
• • : 

„ 

„ 
"25.. 

-74) .. . • 

//,/, 
`.N 	 , ioer 

›r• 

1 

/ : / .• 
..- 	;1 	r -t «Cs* 

. • 
' .°. / 

1 : 

:\, 
\ . 	• • 	.* 

F. 
	

. 

. " • " / / 

•

, 

; 

	

\\:-:f:-• 	\ 
.. ....... 

'CÔTE VISITATION- 
1. PHYSIQUE 
Z. URBAIN, AGRICOLE 

3 KILOMÈTRES 
PERMANENT 

O. POSSIBILITÉ D'AGGRAVER 
LE MAUVAIS DRAINAGE 
(FORT) 
LOCALISATION OPTIMALE 
DES PONCEAUX ET FOSSÉS 
FAIBLE 

, 

HUMAIN 
VACANT 
200 MÈTRES 
PERMANENT 
COUPURE DU DÉVELOPPEMENT 
RÉSIDENTIEL PLANIFIÉ 

6 	AUCUNE ' 
7. FAIBLE 

• 

- 

1. HUMAIN 
FONCTION COMMERCIALE 
ROUTE 343 ACTUELLE 
PERMANENT 
INCIDENCE SUR LE VOLUME 
D'ACTIVITÉS COMMERCIALES 
BAISSE POTENTIELLE OU POS 
SIBILITE (FAIBLE) 
AUCUNE 
FAIBLE 

2 
3. d>, • •••! 

i• 	.1MB. • 
.11, • 
n. . 

4. 
N. .1 .....r------.  . : ••■ 

' I' . 

12. , Cr2 
11 . . • C,1 

- VISUEL 
MASSIF BOISÉ 	 • 

I. PHYSIQUE 
PENTES DE 7 À 30% 
PONCTUEL 
PERMANENT 
RISQUE D'ÉROSION (MOYEN) 
STABILISER LES PENTES DU 
DÉBLAI - REMBLAI 
FAIBLE 

••••••nomolee.  - 
U. C. 1,2 KILOMÈTRE 

PERMANENT 
RUPTURE VISUELLE D'UN 
PAYSAGE HOMOGÈNE, FISSURE 	I' 
DE LA ZONE BOISÉE (FAIBLE) ' 

• 

...a 	«Mu 
1." 

• 
I 1 

- 7. . 	. ....c 
› 

: 

p 	• 	er. 
.4 	Ir 

; I 
.st: 
	311 

41.41 
rio 

••fa •.•••.• Mei! 
-;11 3'e.•%ar t4re.-.n 

eer.ifte 
'. .of 

er_sta 
:4:Ità11.; 

5:"3.:;•:I. 

.71 
.1 

- 7 
2. jt 

- 	• AGRICOLE 
CANAL RÈGLEMENTÉ 
PONCTUEL 
PERMANENT 
TRAVERSE DU CANAL 
INSTALLATION D'UN PONCEAU 
NUL 

X • HUMAIN 
AGRICOLE 
4 RÉSIDENCES 
PERMANENT 
EXPROPRIATION (FORT) 
COMPENSATION MONÉTAIRE 
FAIBLE 

à 	 • ••• FAIBLE ... • 

m. . . 1 
I 	m I  

C--21 

: 

... ,‘,....1-7:e::...,els.r, 8 .:1111,  i.."-....î.,. 	. 

.F., 	 ..-z 	.', . 1 • •-. :. - % 1.:: ■.. 

	

r,.,,,...,,,... , \ Ite 	„.. - 	. r ft.-. 	' 	• 	• 	• , 

, 	: 

\, .m: • 	..;.- 
. 	. 	. • : 	. 	• ......., 

• 

n....,,:,.4••• 	I,  

	

•••,..,.....j ,,....•;.;....,b....._)  ,.:,.... 	............. •.. 
. 

-. 	.- fr,..,.. ; .À 	• 
,, -.,.••te -,.„.: . 	

.....,‘ 
-f. 	, • . 	, ...,1 ;:-.».....,..t.,......,..:;...,:„...  ... 11 ... -...1,.. 	, 

...... .4,. 
rpal 	 . j.l.  ... ... I: ::  .,, .14  •7:.,  . 

. , .. ;.1K '.- ..; .. - .., • ... 
L 

.„........:.•• ."... 

-p- '. ' . - i - i- - ,« . 1  : .. : .. 	... 

-.• ::-- 
. 	.... -•-• ,..-.•-e 4 	_ j:, 

,.. 
' t .. .. t : •• 

'''s  f; •.; I ..,.., : : ; 
1 :.• , : '-• 	• - - .1. ... 	.11 , . 	. • 

- • ; . . • •••- . 	c . • 	-,.. ----F-- 	. 

r ...........: .: .-. 71. ,:.i.  :. 

r. •-• ; • - • ; 	- 

' b- 	• 	
_ 

. 	
.\\ ce,,,  

. ;,.i.:,, / 

	

ci7  117 	I I 
cz • (cs 	

.  
. 	

.
1: 	

: z 

	

. w ' cf) 	...... 	
, 	; Al. 

. 	•. 	. 
L 	- ......

.

..,,,,. 

''.1 	t,‘ 	
\./ 	" ig

• .\, .. 

• • 

AGRICOLE 
CULTURE DE TABAC 
320 MÈTRES 
PERMANENT 
PERTE DE 3 HECTARES DE 
CULTURE ET ACCES TRES 
LIMITÉ AUX LOTS 316 A 
320 (FORT) 
NOUVELLE VOIE D'ACCES 
DU RANG DOUBLE AU 
CHEMIN BENNY 
MOYEN 

I. VISUEL 
MILIEU BOISÉ 
1,7 KILOMÈTRE 
PERMANENT 
RUPTURE VISUELLE D'UN 
PAYSAGE HOMOGÈNE, FIS-
SURE DE LA ZONE BOISEE 
(FAIBLE) 

„=, 	1  1. PHYSIQUE 
ZONE BOISCE 
1,2 KILOMETRE 
PERMANENT 
POSSIBILITÉ D'AGGRAVER LE 
MAUVAIS DRAINAGE (FORT) 
LOCALISATION OPTIMALE DES 
PONCEAUX ET FOSSÉS 
FAIBLE 

I. AGRICOLE 
CANAL REGLEMENTE 
PONCTUEL 

 
TRAVERSE D'UN CANAL 
INSTALLATION D'UN PONCEAU 
ET/OU DEVIATION DU CANAL 
NUL 

 
 

.% I. AGRICOLE 
2. CANAL RÉGLEMENTÉ 
U. PONCTUEL 

PERMANENT 
TRAVERSE DU CANAL 
INSTALLATION D'UN PONCEAU 
NUL 

 
 
 

, 
- 	 -  

 N. . É 
) CU j H. HUMAIN 

ZONE RÉSIDENTIELLE 
600 MURES 
PERMANENT 
PROXIMITÉ D'UNE ZONE 
RÉSIDENTIELLE (FAIBLE) 

I. AGRUOLE 
2, GRANDE CULTURE 

600 MÈTRES 
PERMANENT 
MORCELLEMENT DES LOTS 

411-232-233 (FAIBLE) 
AUCUNE 
FAIBLE 

AGRICOLE 
AUCUNE ACTIVITÉ CULTURALE 
290 MÈTRES 
PERMANENT 

N. MORCELLEMENT DES LOTS 
412-413 (FAIBLE) 
AUCUNE 
FAIBLE 

C72 202 1  , 
P., 	> 	 '''---_,-- 	

r"- ._____________. ___.. _1  

, 	, 23:  BÂTI LINEAIRE 	 I 
1 

1. VISUEL 

RAYON D'ENVIRON 100 MÈTRES i 

'',1 	DU RACCORDEMENT À.  PERMANENT 	 L 
5. PERTURBATION DU PAYSAGE 	'1 
	____I 	POUR LES RIVERAINS IMMÉ- 	I 

DIATS (FAIBLE) 	 . 

-1 . FAIBLE 

I--.___....-.., 

6. 
7. 

7. 
FAIBLE 

, 
e T•••• 312. Y 

............ . ....... 
 

FAIBLE • 

. 1 • 
CÔT[ VISITA:7y 

cu 

512 
cs8 : 4= 

cr) • -) 

.. . 
	 ; 
" )Qie edni-eeirt- 

Rue Beeudry 

	 . •••+- 	f- 
-r • 

- • - 0 
0 

.... 

	

. 	. 
s ... ...... 

' 	:•••• 
. 	t.: 

••. 
0 o ... 	...... 

... 	1, ... ••• 	11...„. 
... 	••• ... 	.... .• 	•••• ...... ..... 

1, .. ... 

co a ,r) 
••• 

•••• 
• 

.. "- •••..r. -- 	 .... 
.... ..--..-----.._.. 	• 	.fr %. 

o -5 	
: 	. "1  ........ .: ....... ...s, L'  

•
• ... 	...t 	•• : 

••• •••• •••• ••••••.• 
o 	 j 	• ..... • 

-"‘. .... , : .••• 41■ g' IM1■11 

Sal  
's, o VÉGÉTATION 

ÉRABLIÈRE ROUGE 
100 - 150 MÈTRES 
PERMANENT 

I. MORCELLEMENT DU PEUPLEMENT 
ET MODIFICATION DE L'EVOLU-

- I 	TION (MOYEN) 
LIMITER LE DÉBOISEMENT AU 
MINIMUM 
MOYEN 

1. HUMAIN 
'1. AGRICOLE I. VÉGÉTATION 

VÉGÉTATION PIONNIÈRE 
2,9 KILOMÈTRES 

4, TEMPORAIRE 
5. RETARD DE L ' ÉVOLUTION DES 

PEUPLEMENTS (FAIBLE) 

1. VÉGÉTATION 
Z. VÉGÉTATION PIONNIÈRE 

2,5 KILOMÈTRES 
TEMPORAIRE 
RETARD DE L'ÉVOLUTION DES 
PEUPLEMENTS (FAIBLE) 

 
PERMANENT 
EXPROPRIATION D'UN 
BÂTIMENT (FAIBLE) 

A. COMPENSATION MONÉ- 
TAIRE 

7. FAIBLE 

: 

J. 
à 

t 
	 ■t14 	 

I 6 
I 

 
FAIBLE 

 
FAIBLE I 7 

. 1. VISUEL 

17  

1.1.-- 2  7.  ABORDS 	

-1: 	• 

I 	4. PERMANENT 	

Il : IMMEDIATS DU 
BAT! LINÉAIRE RURAL 

. 	5. MODIDIFICATION DE LA 
PERCEPTION VISUELLE 	

il 

VIADUC 

D'ARBUSTES SUR LES 	

I .. ! H. CNUTION MASSIVE 

I REMBLAIS 	

• 

 
. 	7. 	FAIBLE 

'é 	 ■• CF5 

7 

J. I 
	, 

. 	: 

CO • z  

.:••• 

I. AGRICOLE 
2. CULTURE DE GRAINES DE 

SEMENCE 
T. 300 MÈTRES 

PERMANENT 
MORCELLEMENT DES TERRES 
270 - 271 ET NON-ACCES 
AUX LOTS 267 A 271 
(FORT) 

U. ACCÈS AU LOT 266 
7. FAIBLE 

1. HUMAIN 
T. ZONE RÉSIDENTIELLE 
3, 250 MÈTRES 
4. PERMANENT 
5, AUGMENTATION DE L'ACHALAN-

DAGE ET ACCES PLUS DIFFI-
CILE DES RIVERAINS (FAIBLE) 

VÉGÉTATION 
VÉGÉTATION PIONNIÈRE 

 
 
 

n. 
5. 

FAUNE 
ZONE BOISÉE ET AGRICOLE 
6 KILOMÈTRES 
PERMANENT 
PERTE D'UNE PARTIE DE 
L'HABITAT POUR LA PETITE 
FAUNE (FAIBLE) 

PERMANENT 
PERTE DU PEUPLEMENT LORS 
DE L'IMPLANTATION DE 
L'ÉCHANGEUR (FAIBLE) 

6. AUCUNE 
5 . FAIBLE 

3se Avenue 

&  
FAIBLE U. 

7. FAIBLE 

•••• 



Noraie et l'extrémité nord de la route 343). 	Ces 
impacts sont minimisés par des mesures de mitigation 
adéquates, ne laissant que très peu d'impacts 
résiduels. 

Au niveau des bois, la route traverse la périphérie 
des îlots de bois (unité A2). Les impacts en sont 
donc réduits puisque l'entité des bois est en bonne 
partie conservée. 

Au niveau de la mise en valeur du territoire, le tracé 
offre l'avantage de traverser la zone d'étude de telle 
sorte que la séquence visuelle offerte à l'utilisateur 
fait ressortir l'image de la région. 	Cette image 
illustre les utilisations multiples du sol; 	utilisa- 
tions mi-urbaines, mi-rurales divisées entre les prio-
rités du développement urbain, les demandes du secteur 
agricole et' l'existence d'espaces résiduels: les' 
bois. 

Enfin, les séquences visuelles s'avèrent relativement 
courtes, ce qui minimise d'autant la monotonie du 
parcours. 

Le tableau 16 résume les impacts du tracé sur le 
milieu visuel. 
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TABLEAU 16 — IDENTPFPCATtON DES IMPACTS SUR LE MPUEU VPSUEL 

CHA,NAGE 	DESCRtPTtON DE DESCRWTtON DE 	MESURE DE MtTt- 
LA ZONE ET 	L'éMPACT ET DEGRE GATtON ET tMPACT 
RESPSTANCE 	DE PERTURBATtON 	REStDUEL 

0+600 	• Milieu bâti 	. Rupture visuelle • Aucune 

de surface 	des unités de 

voisinage 

Moyenne , 	• Perturbation 	• Faible 

faible 

1+800-2+000 . Bâti du 	. Perturbation 

type linéaire 	de l'Image ru- 

rale du rang et 

modification du 

paysage pour 

quelques obser-

vateurs Immé-

diats. Proxi-

mité d'un bâti-

ment à caractère 

visuel et 

attrayant 

Moyenne 	. Moyen  

Minimiser les 

remblais du 

viaduc et 

procéder à la 

plantation de 

massifs d'ar-

bustes sur les 

talus de 

remblai 

Faible 

3+100-4+800 . Milieu boisé 	. Possibilité 

continu d'une rupture 

visuelle dans 

le paysage 

Moyenne 	• Faible 

Aucune 

Faible 
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HDENT,FfCAT,ON DES WIPACTS SUR LE MPLI.EU VfSUEL (suite) 

CHAtNAGE 	DESCRfPTPON DE DESCRWTtON DE 	MESURE DE MfTP- 

LA ZONE ET 	- UfMPACT ET DEGRE GATtON ET IMPACT 

RESISTANCE 	DE PERTURBATFON 	REPOUEL 

5+650-6+800 . Milieu boisé 	. Possibilité 

continu d'une rupture 

visuelle dans 

le paysage 

Moyenne 	. Faible 

Aucune 

Faible 

8+000-8+050 . Bâti linéaire . Modification du 	. Aucune 

paysage de 

quelques rive- 

rains 

Moyenne 	. Faible 	 • Faible 
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10.8 LES IMPACTS DURANT LA PERIODE DE CONSTRUCTION  

10.8.1 LE MILIEU NATUREL 

Au cours des opérations de construction, on devra veil-
ler à la protection des terres contre l'érosion en évi-
tant de détruire le couvert végétal à l'extérieur de 
l'emprise routière, à la protection ou la reconstitu-
tion des drainages naturels ou agricoles et à éviter 
les rejets ou les déchets de toute nature. 

On devra voir à éviter la compaction du sol par l'usa-
ge de machinerie lourde à l'extérieur de l'aire de 
travail surtout en milieu agricole. 

Pour ce qui est des bancs d'emprunt, l'entrepreneur 
utilisera celui ou ceux pour lesquels il aura reçu 
l'autorisation de la C.P.T.A. en territoire agricole 
et du Ministère de l'environnement. 

10.8.2 LE MILIEU AGRICOLE 

Pour l'exploitant sis sur les lots 62 à 64, la cons-
truction de la route coupe l'accès direct par le 
chemin Benny, et tant que la mesure de mitigation 
(création d'une voie d'accès entre le rang Double et 
le chemin Benny) ne sera pas appliquée, l'exploitant 
devra se rendre sur les lots 316 à 320 en empruntant 
le rang Double jusqu'à la 343 actuelle, plus à l'est, 
pour revenir ensuite par le chemin Benny. Donc avant 
de couper l'accès aux lots 316 à 320 par le chemin 
Benny, la voie d'accès entre le rang Double et le 
chemin Benny devra être réalisée. 
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10.8.3 LE MILIEU HUMAIN 

Durant la période de construction, les populations 
affectées seront celles situées sur la rue Beaudry, au 
nord de Papineau et celles se trouvant aux intersec-
tions du rang Double, du rang Petite-Noraie, du chemin 
Benny et de la route 343 au nord. Les dérangements 
seront occasionnés par le bruit, la poussière et la 
circulation de machinerie lourde. 

En ce qui a trait aux bruits engendrés par les tra-
vaux, ils doivent déranger le moins possible les popu-
lations avoisinantes. Il est recommandé d'effectuer 
les travaux bruyants entre 7h00 et 23h00, compte tenu 
de l'aspect temporaire de cet impact, la qualification 
accordée est faible. 

Pour ce qui est de la poussière, l'utilisation d'abat-
poussière est recommandée dans les aires des travaux 
afin de protéger le personnel des chantiers et les 
habitants de la région contre les effets nocifs de la 
poussière. Les recommandations pour l'utilisation 
d'abat-poussière sont les suivantes: 

ne les employer qu'en absolue nécessité; 

la période d'épandage doit se situer entre le 
premier mai et le premier novembre, les jours où on 
ne prévoit pas de pluie; 

l'épandage ne doit s'effectuer qu'à 	l'aide de 
l'équipement spécialisé approprié. 
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L'impact résiduel est faible, voire négligeable. 

10.8.4 LE MILIEU SONORE 

Les impacts sur le milieu sonore durant la période de 
construction sont traités avec ceux apparaissant sur 
le milieu humain. 

10.8.5 L'ARCHEOLOGIE 

Ne s'applique pas. 

10.8.6 LE MILIEU VISUEL 

Aucun impact visuel notable n'est à prévoir durant la 
période de construction. 
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II . CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS  

Le but de la présente étude était de proposer une solu-
tion au problème de congestion de la route 343 au nord 
de Joliette, en proposant soit l'élargissement de 
cette route, soit l'aménagement d'une nouvelle route 
devant répondre aux mêmes objectifs. Le choix de la 
solution optimale repose sur l'évaluation des impacts 
des options possibles sur l'environnement, de même que 
sur des considérations techniques et économiques. 

L'analyse de la zone d'étude des points de vue bio-
physique, agricole, humain, visuel et archéologique et 
l'évaluation systématique des impacts du projet sur 
les milieux ont permis de dégager le tracé qui 
entraîne le moins de perturbation possible dans l'envi-
ronnement. La solution retenue consiste à prolonger 
l'actuelle route 343 dans l'axe de la rue Beaudry dans 
Joliette et à la raccorder au nord à la route 343 jus-
qu'à son axe est-ouest. Ce tracé se situe en grande 
partie à la limite des milieux urbain et agricole, 
évite autant que possible le morcellement des terres. 

Cette proposition représente une nette amélioration 
par rapport à la situation actuelle puisque d'une 
part, elle constitue une solution au problème de con-
gestionnement et que, d'autre part, le tracé proposé 
ne constitue pas un élément de nuisance pour l'ensem-
ble de la collectivité concernée. L'application des 
mesures de mitigation suggérées dans cette étude 
contribuera à réduire dans plusieurs cas les impacts, 
et dans presque tous les cas, les impacts résiduels 
seront faibles. 
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ANNEXE 'I  

DESCRIPTION DES NIVEAUX DE SERVICE 
1 



ANNEXE I - ELEMENTS DE BASE 

1.1 NIVEAUX DE SERVICE 

1.1.1 DEFINITION 

Le niveau de service, ou palier de comportement, ou ba-
rème d'appréciation, est une mesure qualitative du ser-
vice rendu à l'usager de la route en relation avec ses 
éléments géométriques à fournir une capacité de tra-
fic; on en distingue 6 niveaux différents. Les critè-
res d'évaluation des conditions d'écoulement de la cir-
culation selon des débits différents sont basés sur 
plusieurs facteurs d'appréciation: le trafic, la vi-
tesse, le climat, le temps de parcours, l'interruption 
du débit de la circulation, la liberté d'opération du 
véhicule, le confort, la sécurité et le coût d'utilisa-
tion. Les figures 1.3.2a et 1.3.2b illustrent l'as-
pect des différents niveaux de service. 

1.1.2 DIVISIONS 

1.1.2.1 LE NIVEAU DE SERVICE A 

Ce barème correspond à un écoulement libre avec des 
débits faibles et des vitesses élevées. Les véhicules 
y circulent à la vitesse maximale permise et sont sou-
mis aux caractéristiques physiques de la route. La 
présence d'autres véhicules n'apporte que peu ou pas 
de gêne à la liberté de manoeuvre. 



1.1.2.2 LE NIVEAU DE SERVICE B 

Ce barème se place dans la zone d'écoulement stable, 
avec des vitesses praticables auxquelles les caracté-
ristiques de circulation commencent à imposer de légè-
res diminutions. Les automobilistes jouissent encore 
d'une liberté raisonnable pour choisir leur vitesse et 
la voie sur laquelle ils roulent. Ce niveau de ser-
vice est adopté pour les routes en milieu rural. 

1.1.2.3 LE NIVEAU DE SERVICE C 

Ce barème se place toujours dans une zone d'écoulement 
stable, mais les vitesses et l'aisance des manoeuvres 
sont plus étroitement sous la dépendance de débits éle-
vés. 

1.1.2.4 LE NIVEAU DE SERVICE D 

Ce barème se rapproche de l'écoulement instable; 	il 
maintient des vitesses praticables admissibles, mais 
sérieusement affectées par les modifications qui inter-
viennent dans les conditions de marche. Des fluctua-
tions dans le débit, des restrictions temporaires à 
l'écoulement peuvent causer une baisse sérieuse des 
vitesses praticables. Les automobilistes ont une 
liberté de manoeuvre très réduite, le confort et 
l'aisance sont médiocres, mais ce sont des conditions 
qu'on peut supporter pendant de brèves périodes. 



1.1.2.5 LE NIVEAU DE SERVICE E 

Ce barème représente un écoulement instable et il peut 
se produire des arrêts temporaires de la marche des 
véhicules. Il correspond à un fonctionnement des 
vitesses encore plus basses que pour le niveau D, avec 
des débits qui rejoignent ou approchent la capacité de 
la route. 

1.1.2.6 LE NIVEAU DE SERVICE F 

Ce barème comporte un fonctionnement en écoulement 
forcé à faibles vitesses, les débits étant supérieurs 
à la capacité de la route. Dans ces conditions, il se 
produit un goulot d'étranglement le long d'une route, 
et la section considérée joue le râle de zone d'accu-
mulation pendant de bonnes parties des heures de 
pointe. Le temps de parcours est irrégulier et impré-
visible. 
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ANNEXE 2 
RELEVÉS SONORES 
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Représentation graphique 

du niveau sonore L eci  

Heures 

R-343 Joliette Lieu: 	  Relevé no :  1  

   

Localisation :  Dans le parc, en face du 585 rue Papineau 

Date: 	16-08-1983  Heures- 6  h - 24 h 

   

Appareil: 	4426-2312  



RELEVÉ 
	

LIEU: 	R-343 Joliette 

DATE:  16 aoUt 19R3 
	

LOCALISATION : Dans le parc, en face  

du 585 Papineau 

PÉRIODE: 6-24 h  

. PÉRIODE 1-eq (h) l. 	(h) 
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Représentation graphique 

du niveau sonore L eci  
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Lieu: .R-343  Joliette (St-Charles-Borromée) 
	

Relevé no :  2  

Localisation . au côté du 357 chemin de la Visitation 

   

Date:  17-08-1983 	Heures  •  6h-24h  

Appareil :  4426-2312  



RELEVÉ no: 2 LIEU: 	R-343 Joliette 

 

DATE : 	17 aat 1983 	 LOCALISATION : Au côté du  357 chemin de 

Visitation, Joliette 

PÉRIODE:  6h-24 h 

' PÉRIODE Leq (h) 
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Relevé no :  3  

  

    

Localisation : 	entre 224 et 242 rue de la Petite Noraie  

18-08-1983 
Date: 	  Heures- 	  11 h - 14 h 

Appareil :  4426-  2312 



RELEVE no: 	3  

DATE : 18-08-83 

PÉRIODE:  3 h (11 h - 14 h) 

LIEU : 	R-343 Joliette (St-Charles-Borromég 

LOCALISATION : entre 224 et 242  

rang de la Petite Norail 
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Localisation : 	en face du 575 rue Beaudry 

Appareil:  4426-2312  



RELEVÉ no: 	 

DATE : 	18-08-83  

PÉRIODE:  15 h - 18  h 

LIE() : 	R-343 Joliette 

 

LOCALISATION : en face du 575  rue Bei 
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ANNEXE 3 
LES DO NÉES CLIMATIQUES 



ANNEXE 3 - CARACTERISTIQUES CLIMATIQUES 

Date décile du dernier gel printanier 
base 00C - probabilité 10% 	19-4 	27-4 

Date moyenne du dernier gel printanier 
base 00C - probabilité 50% 	 8-5 	16-5 

Date décile du premier gel automnal 
base 0°C - probabilité 10% 	 4-10 	12-10 

Date moyenne du premier gel automnal 
base 0°C - probabilité 50% 	21-9 	29-9 

Longueur de la période sans gel 
base 0°C - probabilité 90% 

Longueur de la période sans gel 
base 0°C - probabilité 50% 

Début de la saison de croissance 
moyenne no 	5°C 

	

110 	125 
jours 

	

137 	152 
jours 

	

10-4 	14-4 

Fin de la période de croissance 
moyenne no 	5°C 	 26-10 	30-10 

Longueur de la saison de croissance 
moyenne no 	5°C 	 194 	201 

jours 

Somme des degrés - jours annuels 
moyenne no 	5°C 
	

1753 - 1939 
degrés - jours 



 

ANNEXE 4 
DESCRIPTION DES A RÉVIATiONS 



ANNEXE 4 - LISTE DES AbREVIAIIONS UTILISEES POUR LES 
PEUPLEMENTS FORESTIERS 

GROUPEMENTS D'ESSENCES 

Pb 	pinède à pin blanc 

Er 	érablière rouge 

Fi 	feuillu d'essences intolérantes 

FiR 	feuillu d'essences intolérantes avec résineux 

FiPb 	feuillu d'essences intolérantes avec pin blanc 

SOUS-GROUPEMENTS D'ESSENCES 

Pb(S) 	pinède à pin blanc avec sapin et/ou épi- 
nette blanche 

FiPb(F) 	feuillu d'essences intolérantes avec pin 
blanc à dominance feuillue 

FiR(F) 	feuillu d'essences intolérantes avec rési- 
neux à dominance feuillue 

FiPb(R) 	feuillu d'essences intolérantes avec pin 
blanc à dominance résineuse 

TYPE g COUVERT 

feuillu 



ANNEXE 5 
CO MENTARES DU M.L.C. SUR LES 
IMPACTS SUR LA FAUNE 



Gouvernement du Québec 
Ministère du Loisir, 
de la Chasse et de la Pêche 
Direction régionale de Montréal 

Montréal, le 30 novembre 1983 

M. Jacques Pelletier 
Gendron et Lefebvre Inc. 
1 Place Laval, suite 200 
Laval, QC 
H7N 1A1 

Objet: Construction d'une route de contournement de la ville de Joliette; 
impacts sur la faune. 

N/R: 9070-203-04 

Monsieur, 

Tel qu'entendu lors de notre dernière conservation téléphonique, je vous 
fais parvenir mes commentaires quant au texte concernant la faune 
pouvant être affectée par le projet ci-haut mentionné. 

La faune aquatique de la rivière l'Assomption a été inventoriée cet 
automne lors d'études conjointes avec le ministère de l'Environnement. 
Bien que des sites de fraie précis n'aient pu être identifiés, il 
demeure que l'habitat tel que vous le décrivez dans le texte est, 
de fait, propice à la reproduction des espèces de poissons qu'on y 
retrouve. Ainsi, en amont de la zone urbanisée, se retrouve des 
espèces se reproduisant en eau vive et bien oxygénée alors qu'en aval 
on assiste à une modification des espèces rencontrées vers celles qui 
sont mieux adaptées à des conditions plus eutrophes (grand brochet, 
maskinongé, perchaude, carpe allemande, barbotte brune, crapet de 
roche, crapet soleil, etc...). 

La variété des espèces rencontrées suggère-- donc à mon avis 
l'importance de l'habitat pour la faune de ce secteur et dicte la 
pertinence de limiter les interventions directes sur le cours d'eau 

En espérant que ces renseignements vous conviennent, je vous prie 
d'agréer, Monsieur Pelletier, l'expression de mes sentiments les 
meilleurs. 

\ 	 • 

SylviDesjardine, biologiste .  
Service de l'Aménagement et de 
l'Exploitation de la Faune 
6255 13e avenue Rosemont 
Montréal, QC 
H1X 3E6 

SD/dj 
6255 — 13ième avenue, 
Montréal, OC h-11X 3E6 



ANNEXE 6 
CHEMINEMENT DU DOSSIER 
D'EXPROPRIATION 



) ,2uvr ir‘r Hot II Ou ChJidiN; 
Ministère des 13r,sports 

CHEMINEMENT D'UN DOSSIER D'EXPROPRIATION AU MINISTERE 
DES TRANSPORTS 

Voici énumérées dans l'ordre chronologique les diffé-
rentes étapes que traverse un dossier d'expropriation 
depuis le moment où la Direction des Acquisitions re-
çoit de la Direction générale de la Construction la 
demande d'acquisition jusqu'à la phase finale, soit 
le paiement de l'indemnité et des intérêts qui s'en-
suivent. 

1- Réception d'une demande d'acquisition dûment 
autorisée. 

2-- Réception du plan d'expropriation. 

Demande de Décret. 

Réception du Décret approuvé. 

Ouverture des dossiers individuels pour chacun des • 
propriétaires des titulaires de droits réels et 
locataires. 

Désignation et mandat au notaire. 

7- Préparation du rappert général et évaluation indi-
viduelle des propriétés affectées. 

8- Réception de l'étude des titres préparée, par le no-
taire désigné. 



Ici, ce situe le début proprement dit du processus de 
l'expropriation. 

9- Désignation du huissier. 

1g- Préparation et expédition de l'avis d'expropria-
tion. 

Prparation et expédition de l'offre détaillée. 

W_,tour du rapport de signification par 1'huisi3ier. 

EY1 -..Aition au bureau d'enregistrement. de l'avis 
d'expropriation dûment signifié,- 11 loi ayant 
pré vu un délai maximum de quinze (15) jours entre-
la signification de l'avis et son enregistrement.. 

1 1- Au retour de l'enregistrement, ouvrture du dossier 
au Tribunal de l'Expropriation. Un délai ma:::_mum 
de quinze (15) jours doit être reisTecté entre l'en-
rei;. istrement et l'ouverture de ce du2sier 311 Tribu-
nal. - 

Début des négociations 	partir des rapports d'éva- 
luation qui ont été préparés. 

Simultané.:m ,,nt recommanda tioi: au otrviec 
d'un ,  indemnité provinionnelle ru:e.nt3nt, 
lffru détaillée ou (1e l'vaiva tic-H municipalt, 

élvée cic; deux. • S'il y a dépllcm.».t -  15ti-
ment (F), 5Ce du coût eFtimA du déflacement doit îtr,' 
versé h l'exproprié avant le début d-o travaux. 

Ité:‘-ption et expédition du pliklue d'indemnité ;ro-
visionnelle au nota.ire mandaté pour remise h l'ex-
proprié. 

1(3- riérc:ption de la quittance partielle. 



1 
	

— 	 U (MI 41.:;; ii 	 l'r 	(1(.. 	 f'!I HUY 

Lou:; les pré-requis prévus par la loi respectés. 

Prise de possession. Quatre-vingt-dix (9:J) s;oUf'Z' 
au moins doivent s i r:tre écoulés depuis la sigrtifl-
cation de l'avis d'expropriation. 

Libération des emprises pour début des travaux. 

Si les négociations aboutissent à un rIcglement 
L'amiable, recommandation au service comptable du 
paiement final et préparation de la déclaration de 
iq2glement hors le tribunal à être déposée au reff. 

Réception et expédition du. chèque de l'indemnité 
finale au notaire mandaté. 

- Signature de la quittance finale chez l. notaire et 
remL7e du chèque à l'uxproprié. 

Sur ré2cptien de la quittande 	 .2t 

2(- S'il n'y a pas entente, inscription au ilne du Tri-
. tunal de l'Expropriation. 

27- A la dc-mande d'une des deux parties, le Tribunal peut 
tenir une conférence préparatoire pour concilier les. 
deux parties, 

"2>;-. Si le geste précédent ne donne pas de résultat, 
quP2t- et audition devant le Tribunal de l'Expropria-
tién. 

29- Sur réception de . .l'crdonnance et du jueement en homr.- 
-location, recommanciatjen du paiement de l'indemnité 
finnie nu service comptable. 

Réception et expédition du chèque au notaire nandaté.. 



31- Sie-mature de la quittance finale et remis du. chbque• 
l'exproprie. 

- Sur réception de la quittance Tinale, calcul et 
paiement de a intérêts. 

.Ceci complte les étapes et la procédure en vigueur à la 
Direction des Acquisitions pour tous les dossiers sous 
la .nouvelle loi. Toutefois, il faut se rappeler que l'ex-
proprié peut- contester le bien-fondé de l'expropriation, 
le montant de l'indemnité provisionnelle, la date de prise 
de possession ou peut demander que la prise de possession 
si 't différée. • 

E7ie:mmont, devant une telle éventualité, si•elle_ 
lue, des délais importants peuvent ("Are eiriisacés. 

Il 	Lon ici d'ajouter lue la loi de la Voirie, .enapitro 
135, article 21, paragraphe • 6, permet au Mini!:trE 	Trans- 
ports,-lorsque la .construction ou .1a reconstrueticn d'une 
route a été ordonnée par décret du lieutenant-rouvrneur 
en . consoil, d'acquérir également à l'amiable tout Immeuble 
jugé nécessaire b• ces fins. Ceci veut donc dire crue, pour 

. des raisons d'uruence, le binistbre proc 22de également par 
l'amiable.. . 

Voici donc lorsque cela; se produit, les étapes parcourue::. 

A r.nstir ,îe ln réception t> la demande dInctlniiti.:In dûment 
nuteris, l.a mCme procédure s'applique que précédemment 
e..crite dnns les articles 1 à 8 inclusivement. 

'1 - 

10- S'il y lontonte,. rdoommendatin au service comptable 
pour le paicment•du coût d'acquioition et libration 
de •l'emprise. 

11- 11tion et expédition du cW2quo hl notaire mandaté.' 

12 	Signature de l'acte de vente et remic du cWique à 
1' exproprié. 



13- Sur réception de l'acte de vent, 	et paiement 
des intéri:tc. 

Il faut comprendre que, si un ou des propriétaires s'ob-
jectent sur un projet donné 	cette acquisition de gré 
h gré, il faut alors procéder par expropriation, tcl qu'il 
a étri décrit précràlemment. 

ii faut également ajouter que ces - aclui::itiz, n:- 
• (i se limitent habituellement aux projets.seconduires 
et .1-mindre importance.. 



k N de bulle 

r 
de doSS, gene al  

623-0-82-00361 

—Ude 

Par. 

celle 
Dossier 

623-5-82-02051-7 

623-‘5-82-02052-5 

623-5-82-02053-3 

[Ill Gouvernerreof du 0:;n1),:r. 
., Ministère des Transports • 

• rvicé de l'arpentage foncier . 

(-17-1P-Mpie.iy0.. ,. 	 ;Ion 

A- Superficie à acoyerir 

Superlicie.a conserver 
LEGENDE- rfn 	, 

- Super ficie s retroceder - 
Superficie sujette à desislement  

' , ede , e va ,  

PIon 787 	 Desvmhon 789 
Moule 	 ,, OnCon 

	
Serbe. ,  

	 343 (Contournement de Joliette)  

C" atb88:8Î 	 '""-' Km  
	0+000,00 	0+445413  	5,910 

adaM ,  e 

Paroisse de Saint-Paul 
mo.,,, ■paP ■15 

Ville de Joliette 
Village dc Saint Pierre 

_ 2Z624 -0O8_ 	 
1,• de plan de , eVnee 

827111.19 	.v._.41;e4télesGasse1in, . 	- 
( ,,12 

Wderégion 	6-4 
Code9e09we 58240 

58220 
C-FP I 

p,,s.on d e,,w s t,,,em 

Joliette 

Coonue.one4,c1mwerro, 

Joliette  
Municipalité régionale de comté 

Joliette 

W de district 
	

58 

N de 0055,e ,  

P.415 

P.418 

N de loi Rang Prpproelade 

VILLE DE JOLIETTE 

Ville de Joliette 
614 boul. Manseau 
Joliette 
36E 6J3 

VILLAGE DE SAINT-PIERRE  

Dame Thérèse Savignac 
386 St-Pierre Nord 
Village de St-Pierre 
J6E 3Z1 

Georges St-Jean et Al. 
604 boul. de l'Industrie 
St-Paul de Joliette 
JOK 3E0 

Luc St-Jean 
765 boul. de l'Industrie 
St-Paul de Joliette 
JOK 3E0 

Pierre St-Jean 
19 rue Amiot 
St-Paul de Joliette 
JOK 3E0 

W d emeglstremeM 

132 889 
133 874 
150 443 

107 664 
127 790 

107 664 

171 831 
232 782 

flÊ G1 ON 6 
DEC 29 1982( 

WORIIIVIONTRea 
.,4". 

P.415 

P.413 

Suoerlicie 
métre 

233,7. 	(A) 

	

34 503,0 	• (A) 

	

1 633,0 	(A) 

	

42 295,2 	(A) 

2/ 8 

2/8 

2/8 

2/8 

Remarque 

II1M 	 ROM 11•1 MI SM MI MM MI MI MB MI 	MI MI Mi 



01 
 ' - Gouvernement du Ouebec 
Ministère des Transports 
Seyvtée de l'arpentage foncier 

gel 

(„, .›...,..., 	 Date 

i 	£.2?-BZ-64-008 	 82-11-13_ 	- 

P , eaa , e car 

G_Osseli_n_a_,-g. uTeues 

CaconscrePa electo,a ■ e 19 , 0•dtnua , e 

01 ie.tte 
-; 	ce  Die, de re,e,e 	 Dale 1 

_815 	 oes,0 ,0" ..8.75  . 1unicipay2,Le: régionale 	de 	comté 
D._,.1„o31,..ine_ettregei,  

.._inliett_e_  
1-------CN de 4-toner 	 Dale 

SI 
l'evlsion 	r 	4v8 .83-09-29 

Route 	 .Trdncan 

343 (Co_ntourn ,_, Inent—de_1.olinte_), 

SCCI,On 

- 
% 	ae cosser geae.a. 

i 	6234-3?-003 .61 

	

C. ,,a,dage • 	 Luneueto e , 	• _ 	.• 

	

- 	
a 	_ 	

li_0. mnre.s. Il 	de regied 	6_ 4 	 N_de district  

. 

LEGENDE- 

A- Superficie à acouerir 
Superficie à conserver 

R- Superficie à retroceder 
Superficie sujette a desisiement 

,acasee 

Parnisse_di. Saint,Chardes-Bncrumén 

Code yedgraPe ■ PUC 

W8G m„n,c.0.3 ■ 4e 	 N 	de 09 55 ■ er 
• 

Paroisse 	de 	Saint-Charles-Florrnm'ée • 
Dusse' Pa, 

celle 
Prpproetaue N 	de lot 

- 
 Rang Super Icle - 	, _ jnO l't- F. 

F - 	N 	d erae 	ut cesernen Remarque ,  

L 

623-5-83-00612-6 1 Antonio Olivier P.232 - 7 	482,6 	(A) 4A/8 76 328 

. 
333, 	Visitation 
Saint-Charles-Borromée 

, 

623-5-82-02061-6 2 Norman Majeau 	Inc. P.232 - 6 	072,7 	(A) 	• 4A/8 234 	116 
77, 	Bernard 	. . 
Saint-Charles-Borromée 

SERVITUDE DE NON 7 ACC S A 	IMPOSER 
.. 

La 	servitude de 	non- ccès 	;cintrée 	sur 	le 	plan 622-82-64- 	08 	en 	date 	du 82-11-19 
avec 	interdiction de 
par 	les 	points 	11, 	1 
les 	lots 	ci-après 	én 

pratiruer aucune 	ouverture 	à 	traver. 	les 	lignes 	indiquées 
i 	13, 	14 	et 	48, 	49 	et 	50 demeure 	et 	ective 	et 	affectera 
mérés  

, 

623-6-83.-00612-6 Antonio Olivier 	 P.232 4A/8 .. 76 	323 

623-5-82-02061-6 Norman 	Majeau 	Inc. 	 P.232 • 4A/8 234 	116 

_ 

, 
U• • 



N deplan 622-82-64-008 
	

Pane 2 

• 	 Doss'e' 
Par• 
celte 

Pfoorpia ■ te N° de lot Flang 
, 	 L 

Sure , ficie 	metre F N d emeggstmnen1 nornamur 

623-5-82-02054-1 6 Réal Lafortune P.412 - - 	51 	067,5 	(A) 3/8 131 977 
443-445 Ch. 	Village St-Pierre 117 034 
Nord 
Joliette 	J6E 	3Z1 

623-5-82-02055-8 7 Dame Alice Latendresse P.411 - 39 884,4 	(A) 3/8 127 130 
573 Place Belair 
Joliette 
J6E 6C8 

623-5-82-02056-6 8 Gaston.Beauséjour P.411 - 342,4 	(A) 3/8 135 232 
449-453 Ch. Village St-Pierre 
Nord 

9 

Joliette 	36E 3Z1 
it P.411 - 18 681,8 	(A) 3/8 135 232 

623-5-82-02057-4 11 Gaétan Picard P.410 - 5 284,8 	(A) 4/8 144 590 
1047 Houseau 
Joliette 	36E 3G7 

623-5-82-02058-2 57 Jacques Lafortune 
1050 rue Notre-Dame 

P.412 - 131 977 Superficie rési-
duelle 

Joliette 	36E 3K3 

Servitude de non-accès à imposer . 

Une servitude de non-accès avilec interdiction de pratiquer aucune ouverture à travers les lignes indiquées par les points 
1-2-3-4-5-6-7-8-9-10, 50-51-52-5344-55-56-57-58-59-60, 61-62-63-64-65-66 affectera les lots ci-après énumérés: 

623-5-82-02052-5 Dame Thérèse Savignac 	 P.415 2/8 107 664 
127 790 

623-5-82-02053-3 Georges Saint-Jean et Al. 	 P.413 2/8 171 831 
232 782 

623-5-82-02054-1 Réal Lafortune 	 P.412 3/8 131 997 
117 034 

623-5-82-02055-8 Dame Alice Latendresse 	- 	 .P.411 3/8 127 130 

623-5-82-02056-6 Gaston Beauséjour 	 P.411 3/8 135 232 

623-5-82-02057-4 Gaétan Picard 	 P.410 4/8 144 590 

IIIIIIIII 	 IIIIIII 	IIII•1 	Mal MM MM MB 	MI MI 



787 Descreho 	790 

Bossue ,  

623-5-82-02051-7 

623-5-82-02059-0 

623-5-82-02060-8 

	

r N Ce M'in d e.o,nnal.en 	 (Jale 

	

622-82-64-008 	 82-11-19 
oe Plan de ,e5e ,v,` 	. 	 15.11e 

Ce dm.e ,  

- 623-0-82-00361 

A- Superficie à aceuerfr 
Superficie a conserver 

R- Superficie a retroceder 
Superffcie sujette a desisiement 

P'eoa,e 

Jacques Gosselin, a.g.• 
nie , ■ 01,1c, 

T'orlon 

343 (Contournement de Joliette)  
c"..,ace 5+188,82-101-05  2 :94"-- 	tongoeur e n km 

0+000,00, 	0+599,25 	 5,910 
04-44).U.5  

Paroisse de Saint —Charles — Borromée 

m 	
Ffle.c ■ ss,c, 

"«""" V 1 le de Joliette 
Paroisse de Sdint-Charles-Borromee 	  

D' OvIflCale  1 

Roule 

N de district 58 

Pat• 
co'le 

2 

3 

10 

12 

13 

21 

Propretatte N 	de int Rang Super tcte 2 
me 

t  res  14 	ut enlegl 	t'entent Rerna , aue 

VILLE DE JOLIETTE 

P.222 

P.222 

tOMEE 

13 

12 

348,4 

443,9 

147,9 

555,3 

274,8 

389,6 

(A) 

(A) 

(A) 

(A) 

(A) 

(A) 

2/8 

.2/8 

4/8 

4/8 

4/8 

g/Ft 

133 

184 

102 

192 

92 

oi 

874 

220 

827 

034 	fr, 

50 1e1 

coi 

GION 6-4 
e.oe. 
o-moNreAt. 

Ville de Joliette 
614 Boul. Manseau 
Joliette 	36E 6J3 

Construction M.C.C. 	Inc. 
695 Boul. Manseau 
Joliette 	J6E 3E7" 

PAROISSE DE SAINT-GilARLES-BOR 

entre Hospitalier Régional de 
arlaudrere 	, 

1000 Boul. Ste-Anne 
St-Charles-Bcrromée 

6E 5115 1  

	

1 1. 	 %, 

	

gorman Majeau 	
Llf 	i 

.i,\.fu ■ illui f," 

77 Bernard 
St-Charles-Borromée 
6E 2C2 

urélien Neveu 
75 Rg Petite-Noraie 
t-Charles-Borromée 
6E 321 

P .228 

P.232 

P.233 

. P.234 

623-5-82-02061-6 

623-5-82-02062-4 

LEGENDE- 

J oliette_ 

Joliette 
lunicipalité régionale de comté 
Joliette 

ut e ■ ueip51 	oe. , 1 

N'derégion6-4 
oieerrogtaph, 

V Ol  

si 	 r j«Fri.ei 	 Tate 

évusion 

:;1;•gno. , 11 du Ould)PC 
.:1p11.12 dus Transports 	. 

de l'arpentage "IonCiet 



M 	*il:ion 622-82-64-008 Page 	2 
Dossier 

Pa, 
relie 

P,M,,,rtare N 	i 	101 m'étre N derrmp5ImIrM1 Prm amue 

623.-5-82-02063-2 14 Marcel Prud'homme P.267 I 72,7 (A) 	4/8 144 257 
244 	Petite Norate 199 297 
St-Charles-Borromée 
JOK 1C0 

623-5-82-02064-0 15 Dame Reine-Aimee Laporte P.267 275,5 (A) 4/8 112 461 
242 Petite Noraie 
St-Charles-Borromée 

623-5-82-02065-7 16 Guy Pelletier P.266 46,0 (A) 4/8 170 232 
290 Rang Petite Noraie 
St-Charles-Borromée 
J6E 3Z1 

17 P:268 703,4 (A) 4/8 170 232 

18 P.269 597,3 (A) 4/8 170 232 

19 P.270 898,4 (A) .  4/8 170 232 

20 P.271 10 032,2 (A) 5/8 170 232 
28 P.275 32 454,9 (A) 5/8 6/ 8 	120 895 

623-5-82-02066-5 22 Dame Michel Rate) le P.274 28,7 (A) 5/8 209 340 
218 Petite Norois 
St-Charles-Borromée 
J6E 3Z1 

23 P.273 125,0 (A) 51E 209 340 

623-5-82-02067-3 24 Denis Marcil P.272 1 276,5 (A) 5U 113 661 
224 Petite Noraie 
St-Charles-Borromée 

25 11 P.272 21 218,7 (A) 5/8 113 661 

623-5-82-02068-1 26 Raynald Perreault P.272 289,5 (A) 	5/8 112 625 
1511 de Lanaudiere 
St-Paul-de-Joliette 

623-5-82-02069-9 27 Dixon Building 	(London) Ltd P.272 95,8 (A) 	5/3 	184 195 
90 Place Bouget Nord 
C.P. 	232 	Joliette 
J6E 5E5 

623-5-82-02070-7 30 Seligina 	Inc. P.298 9 929,8 (A) 	7/8 	206 226 
706 de la Visitation 
Joliette 	J6E 321 

MI MI 	 MI MI MIE IIIIIIII •MI RIB MM IMF 	 MI 



MI MM MI MI URI MI MI 	 Mil Mi MI MB MI MM Bal MI 

de plan 	622-82-64-008 
	

Page 3 

- 	Doss,e, P,op.eume I 	N 	de lot Rang Superbe.° mè tr e l  F N de,ecpsuemem 
_ 	

Remordu° 

623-5-82-02071-5 31 Les 	Immeubles 	P.F.G.B. 	Inc. P.305 - 14 505,0 (A) 7/8 212 759 
. 450 Boul. 	Ste-Anne 

Joliette 
J6E 4Z9 . 

623-5-82-02072-3 31 Olga Alexandra Radziszewski P.306 - 5 664,3 (A) 7/8 159 196 
et 	Al. 106 395 
1023 Visitation 
St-Charles-Borromée 
a/s .Jesse Philip Fils 

22 Mark Wood CR 
Etobicoke, Ontario 
M9C 1L2 

IgnaCy: 	81 	boul. Aubert 
Repent igny 
Y6A 4W8 

Ludwick: 	8364 Ste-Claire 
Montréal 
lilL 1X2 

623-5-82-02073-1 35 Construction Bernard P.307 - 6 728,4 (A) 7/8 216 263 
Bordeleau Inc. . 
20 rue Vaudreuil 
St-Charles-Borromée 
J6E 3Z1 

623-5-82-02074 , 9 36 Charles Casimir Dobruk P.307 - 3 716,7 (A) 7/8 146 511 
1045 Visitation 146 991 
St-Charles-Borromée 
J6E 3Z1 

623-5-82-02075-6 38 Hélène Dobruk 	
' 

P.307 - 3 950,1 (A) 8/8 146 511 
1049 Visitation 146 991 
St-Charles-Borromée 164 144 
J6E 3Z1 

, 
623-5-82-02076-4 39 Stanley Rolsky P.312 	' - ' 5 429,5 (A) 8/8 57 884 

1059 Visitation 
Joliette . 
J6E 3Z1 



N'deolao 622-82-64-008 
	

Pane 4 

.. 	''. 	Doss e' 
tee 

Prop"eme eq -  de !nt Rang SddeffiCie 	m èt re 2  F N 	d I,megIdIrtmen1 %menue 

623-5-82-02077-2 42 Les Entreprises Desrosiers & P.312 - 5 	673,1 	(A) 8/8 217 	8070_ 
Tremblay Ltée 
80 Rang-Double 
St-Charles-Borromée 
JOK 1C0 

43 " 	" 	" P.313 _ 7 	529,7 	(A) 8/8 217 870 

44 " 	" 	" 8.313-18 _ 2,3 	(A) • 8/8 217 870 

45 " 	 " P.313-20 266,0 	(A) 8/8 217 870 

46 	" 	" 	" 8.313 	(Bue) _ 241,7 	(A) 8/8 217 870 

47 	 " 	" P.313-2I _ 2 	196,4 	(A) 8/8 217 870 

48 	" 	" 	" 313-22 _ 2 	422,6 	(A) 8/8 217 870 

623-5-82-02078-0 	 49 	Réginald Desrosiers 8.313-19 - 288,1 	(A) 8/8 212 	557 
80 Rang-Double 
St-Charles-BorrOmée 
JOK 1C0 

623-5-82-02079-8 	 51 	Georges Baby P.316 - 643;4 	(A) 8/8 57 	241 
40 Chemin Benny 
St-Charles-Borromée 
J6E 3Z1 

. 

52 	 " 8.315 - 1 	396,8 	(A) 	8/8 57 241 

623-5-82-02080-6 	 53 	Abdon Beaudry P.314 - 2 	812,7 	(A) 	8/8 96 857 
133 rue Taché 
Joliette 
36E 4A1 

Servitude de non-accès à im.o er 

Une servitude de non-acc2s av.c 	interdiction de pratiquer aucune ouverture 3 	travers les lignes 	indiquées par les poirts 
10-11-12-13-14-15-16, 	17 18-1-20-21-22-23-24-25-26, 
lots ci-après énumérés: 

27-28-29 	, 	37-38-39, 1-4243-44-45, 	46-47-48-49-50 affectera 1e.- 

623-5-82-02060-8 Centre Hospitalier Régional 	8.228 
de Lanaudière 

4/8 133 874 

623-5-82-02061-6 Norman Majeau 	 P.232 4/8 192 034 

623-5-82-02062-4 Aurélien Neveu 	 P.233 4/8 92 	507 
8.234 5/8 Q2 	5o7 

MI Ili MI MI «II MN 	IM 



MI Mal 	 UNI MI MM MI MI 1001 	 MIR Val MI MI MM MM 

N de lan 	622-82-64-008 
--- 	. 

Doss ,e r a, 
CeIC 

PmDfflim N 	ci.. lot R ang sodic,e ur  F N 	demellsP ,,,ent 	' 

-„ 

Pemar ,7,e 

623-5-82-02066.-5 Dame Michel Ratelle P.274 5/8 209 340 
.• 	. P.273 5/8 209 340 

623-5-82-02067-3 Denis Mardi P.272 5/8 113 	661 

623-5-8202068-1 Raynald Perreault P.272 5/8 112 	625 

623-5-82-02069-9 Dixon Building 	(London) Ltd P.272 5/8 184 	195 

623-5-82-02065-7 Guy Pelletier P.266 4/8 170 232 

P.268 4/8 170 232 
. - 	. P.269 4/8 170 232 

P.270 4/8 170 	237 
Il  P.271 5/8 170 	232 

P.275 .. 5/8 6/8 120 895 

623-5-82-02070-7 Seligina 	Inc. P.298 7/8 206226 

623-5-82-0207175 Les 	Immeubles 	P.F.G.B: 	Inc. P.305 7/8 212 	759 

623-5-82-02072-3 Olga Alexandra Radziszewski 
et 	Al. P.306 7/8 159 	196 

106 395 

623-5-82-02073-1 Construction Bernard Borde- 
leau 	Inc. 

P.307 7/8 216 263 

623-5-82-02074-9 Charles Casimir Dobruk P.307 '7/8 146 	511 
146 	991 

623-5-82-02075-6 Héli., ne 	Dohruk P.307 8/8 146 	511 
164 	144 

623-5-82-02076-4 Stanley Rolsky P.312 8/8 57 884 

623-5-82-02077-2 Les Entreprises Desrosiers 8 P.312 8/8 217 	870 
Tremblay Ltée P.313 8/8 217 870 

P.313(Rue 8/8 217 870 
. 	 . P.313-21 8/8 217 	870 

P.313-20 8/8 217 	870 

623-5-82-02079-8 Georges Baby P.316 8/8 57 	241 

P.315 8/8 57 	241 



N 	plan 	622-82- -OJ3 

• 	Dos51nr 
--- 

Pag• 
C0 1 42 

P ,omreliwe N ' drp Ici Rang Suoerfic ■ e F !I 	;:r 	, r.•.,!• ■ •,c 

5-82-02080-6 Abdon Deandry P.314 8/8 96 857 

5-82-02063-2 Marcel Prud'homme P.267 4/8 144 	257 
199 297 

5-82702064-0 Dame Reine-Aimé Laporte P.267 4/8 112 461 

623- 

623- 

623- 

MIR Mi MI MI 	• MIE MI MI 	 Mill 	IMMI 	MI 



	

,A,,,,,,7-51-188,82 	10+052,94 

	

0+000,00 	0+599,78 

	

0+000,0(20 	0+445,05 6-4 58 N de district N .  deregion 
COde peowanNoue 

p 

622-82-64-008 
oe p , ao de , rso , vo 

Jacques Cosselin, 

787 

C, , COMCpleoee Cl o , aeo lo ,  

Joliette 	  
Municipalité régionale de comté 
Joliette 

erm2a.sirerneni 
788 

Seo., 

A. Superficie a acauerff 

LEGENDE- 
C. Superficie a conserver 
R. Superficie areuect,der 

0- Superficie sugette s desistement 

Paroisse  de Saint-Ambroise-de-Kildare 	  
,1055.r 

Paroisse de Saine-Ambroise-de-Fildare 

58310 	  
COPI 

82-11-19 
- bau, 

› 
17sion  

dosse ,  oene , a ,  

623-0-82-00361 

Joliette 

MI MI u. 11•11 	Ra wu MI MI RIO 	 MM MI MI 1113 

:47:v[•rnemeol 
.ir;tstere des Transports 

Service de l'arpentage foncier 

Doss'e' 
Pa, 
celle 

PworMaoc 

Seligina Inc. 

N 	do lei Rang Super ■ cie mètre F N>denreq,slremeM Remarque 

6235-82-02070-7 . 29 P.6 
. 	_ 

4 294,6 (A) 7/8 206 226 
706 de la Visitation 
Joliette 	36E 3Z1 

623-5-82-02071-5 32 Les 	Immeubles P.F.G.B. 	Inc. P.5 89,9 .(A) 7/8 212 759 

450 boul. 	Ste-Anne 
Joliette 	36E 4Z9 

623-5-82-02081-4 34 Armand Alarie 1'.4 - 423,3 (A) 7/8 218 156 

433 rue Kennedy 
Joliette 	36E 4L6 

623-5-82-02082-2 37 Hélène & Charles Casimir Dobrik p.3 - 3 314,8 (A) /8 8/3 164 144r • 

1049 	1045 	Visitation 
St-Charles Borromée 
J6E 3Z1 R GlON 64 

623-5-82-02083-0 40 Dame Eva Karlicka P.2 - 4 030,4 (A) 8/8 186 615 DEC 	29 1982 
7468 Ave Wiseman 

41 

Montréal 	H3N 3N7 , 

P.1 	 - 6 788,6 (A) 8/8 186 615
NO D-moètirnAe-- -- 

623-5-82-02084-8 50 	Dame Hermance Lapointe 	 P.7 	 - 185,0 (A) 8/8 198 721 

461 	Rg Double _ 	" 



Des 5.5 ,  
Pa, 
celle P'0IY.C 171 ,, e N de loi Rang 

M der' I `In  622-E2-6/r008 E..1/H ra 8/8  
sm,mbr.m mè t re 	 e 

54 623-5-82-02085-5 Dame Jeanne d'Arc Coulombe & 
\I 
300 Rg Double 
St-Ambroise-de-Kildare 
JOK 1C0 

P.63 

3 102,5 	(A) 

124,8 	(A) 55 

8/8 
	

175 895 

8/8 
	

175 895 

P.64 

Servitude de non-accès à impos.er 
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ANNEXE 7 
DIRECTIVE DU MINISTRE 



MINISIERE DE.L'EVIRCMEMENT_ DU QUEBEC  

Directive du ministre indiquant la nature, la portée .et  

l'étendue de l'étude d'impact sur Uenvironnement  

Contournement ouest de Joliette 

(rue Beaudry/Chemin du 4ième rang) 

Dossier # 102-8203-61 

Sainte-Foy, le 5 juillet 1982 
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INTRODUCTION  

Cette directive a pour but d'indiquer les éléments im-
portants de l'étude d'impact à réaliser dans le cadre 
du projet de contournement ouest de Joliette. Cette 
étude doit être conçue de façon à être un véritable 
outil de planification de l'utilisation du territoire 
et préparée selon une méthode scientifique. Elle doit 
de plus satisfaire les besoins du réviseur, du public 
et du décideur. 

De façon générale, le contenu de l'étude d'impact doit 
se conformer à la section III du Règlement général 
relatif à l'évaluation et à l'examen des impacts sur 
l'environnement (décret 3734-80, 3 décembre 1980). 

1. PROBLEMATIQUE  

L'initiateur doit d'abord présenter les conditions et 
les problèmes identifiés dans le milieu. Dans ce 
contexte, les caractéristiques du réseau actuel doi-
vent être précisées de même que les phases ultérieures 
au présent projet. L'initiateur doit de plus indiquer 
l'évolution des statistiques de circulation, les résul-
tats des enquêtes origine/destination, les données 
relatives aux accidents routiers de même que tout 
autre problème d'intérêt relatif au réseau actuel; la 
capacité des routes # 343 et 346, l'évaluation du 
trafic de transit de même que l'accessibilité de ce 
secteur de Joliette, doivent être discutées. Il doit 
présenter les normes en vigueur au ministère des Trans-
ports concernant les types de route en relation avec 
les volumes de circulation, les niveaux de service, 
etc. Suite à cet examen du problème, l'initiateur 
doit mentionner les principaux objectifs techniques, 
économiques et environnementaux qu'il cherche à attein-
dre localement et/ou régionalement. La clientèle 
visée par ce projet (circulation locale, intermunici-
pale, trafic de transit) doit donc être identifiée 
ainsi que les conséquences de ce projet de 
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Les possibilités de report du projet doivent égale-
ment être envisagées tout en considérant les consé-
quences pouvant découler d'un tel report. 

2.3 Description technique des solutions retenues  

L'initiateur doit indiquer les grandes caractéris-
tiques techniques des solutions retenues (largeur 
de l'emprise, nombre de voies, modalités d'accès, 
présence de terre-plein...). 

3. ANALYSE D'IMPACT  

3.1 Identification de la zone d'étude  

Compte tenu des points à relier, des solutions pré-
cédemment retenues et des contraintes majeures sur 
les plans environnementaux, techniques et économi-
ques, l'initiateur doit identifier une zone d'étude 
et en justifier les limites. Celle-ci doit être 
assez 	vaste 	pour 	permettre 	l'élaboration 	de 
variantes de tracés. 

3.2 Inventaire de la zone d'étude  

L'initiateur doit présenter l'inventaire et la des-
cription des composantes de l'environnement de la 
zone d'étude. Le choix des composantes et l'exten-
sion donnée à la description de celles-ci doivent 
correspondre à leur importance dans la zone d'étude 
et à leur pertinence au projet. 

L'inventaire de la zone d'étude doit être de type 
relativement détaillé et la cartographie faite à 
grande échelle soit approximativement de 1:20 000 
ou plus grand. L'initiateur doit envisager la pré-
sentation de trois types de données, soit: 1) les 
informations actuellement disponibles sur les car-
tes conventionnelles et dans les agences gouverne-
mentales ou autres; 2) des inventaires pour des 
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aspects particuliers lorsque les données ne sont 
pas disponibles ou récentes et 3) des inventaires 
plus détaillés sur des parties de la zone d'étude 
touchée directement par le projet lorsque celles-ci 
présentent des lpotentiels particulièrement élevés 
ou lorsque certains impacts paritculièrement 
importants sont prévus. 

L'inventaire de cette zone d'étude doit porter sur 
le milieu naturel et le milieu humain incluant les 
aspects visuels. Au niveau du milieu humain, l'ini-
tiateur doit porter une attention particulière aux 
aspects suivants: 

l'utilisation actuelle et potentielle du terri-
toire en se référant à des plans d'affectation du 
sol comme les chémas d'aménagement, plans de 
zonage..; 
le patrimoine bâti (ensemble, structures ou immeu-
bles isolés), l'archéologie (les sites connus au 
niveau de la zone d'étude et les zones poten-
tielles sur le tracé retenu) et le paysage (compo-
santes, points de vue exceptionnels); • 

- les activités agricoles (utilisation actuelle et 
potentielle des terres, drainage, structure cadas-
trale, dynamisme de l'activité agricole, terri-
toire agricole protégé, élevage...); 
les activités récréatives (villégiature, terrains 
de camping, terrains de golf); 
les activités forestières (plantations, sylvicul-
ture); 
les champs d'accès visuels; 
les activités commerciales existantes et proje-
tées (hôtel/motel, restaurants); 
les sources d'approvisionnement en eau potable. 

En ce qui concerne le milieu naturel, l'initiateur 
doit se préoccuper entre autres des aspects 
suivants: 
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l'eau: le réseau hydrographique (ruisseaux, écou-
lement des eaux...); 
le sol: le relief, les dépôts meubles; 
les forêts: la qualité des boisés; 
la faune: 	les habitats significatifs pour les 
espèces fauniques exploitées et non exploitées 

• des milieux terrestres et aquatiques en autant 
que ces espèces présentent un intérêt spécial. 
Les espèces menacées feront l'objet d'une atten-
tion toute particulière de même que les habitats 
exceptionnels (ex.: sanctuaires, frayères, aires 
de nidification). 

A cette liste, l'initiateur doit ajouter tout autre 
élément important indentifié au cours de son étude. 

3.3 Elaboration de tracés  

A l'intérieur de la zone d'étude préalablement déli-
mitée puis inventoriée, l'initiateur doit identi-
fier les résistances techniques et environnementa-
les à la réalisation du projet routier. Ces résis-
tances doivent être hiérarchisées et la pondération 
utilisée doit être clairement expliquée et justi-
fiée. De plus, il est souhaitable que soient bien 
distinguées au niveau de la pondération, les compo-
santes du milieu naturel de celles des milieux 
humain et visuel. Cet exercice doit permettre à 
l'initiateur de localiser des tracés entre les 
points extrêmes à relier. Les choix des points à 
relier doivent aussi être justifiés et expliqués 
clairement, d'ailleurs, les problèmes à régler et 
la vocation du projet routier peuvent permettre 
différentes solutions ne comportant pas les mêmes 
points à relier. 

3.4 Identification et évaluation des impacts  

Compte tenu de la description des caractéristiques 
du milieu et des travaux prévus, l'initiateur doit 
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doit procéder à l'identification des impacts soit 
l'énumération des impacts directs et indirects en 
mentionnant la durée, l'importance et l'intensité 
prévues. L'étape suivante doit consister à évaluer 
qualitativement et quantitativement les impacts 
énumérés plus haut. Il s'agit ici pour l'initia-
teur de porter un jugement sur les impacts engen-
drés sur le milieu par chacune des solutions rete-
nues. L'initiateur doit entre autres considérer 
les points suivants: 

les expropriations et le déplacement de résiden-
ces ou bâtiments; 
les dérangements aux riverains (bruit, poussière, 
accès aux propriétés pendant et après les 
travaux; 
la proximité des résidences de la route; 
l'impact sur les activités commerciales; 
la destructuration des lots et la création d'en-
claves; 
les méthodes d'entretien (sels de déglaçage, 
herbicides, engrais); 
la perte et le morcellement de terres agricoles 
ainsi que le morcellement des fermes en tant 
qu'entité; 
la traversée des chemins et rangs; 
l'augmentation de trafic pour les secteurs à 
relier. 

3.5 Mesures de mitigation  

L'initiateur 	doit 	identifier 	les 	actions, 	les 
ouvrages et de façon générale les mesures soit de 
prévention ou de correction qui peuvent être inté-
grées à chacune des solutions retenues et qui 
visent à maintenir à un niveau acceptable certaines 
répercussions indésirables. 

Les 	répercussions 	résiduelles 	négatives 	des 
solutions étudiées doivent être présentées. 
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3.6 Analyse comparative des solutions  

L'initiateur doit procéder à une analyse compara-
tive des solutions retenues sur la base de l'évalua-
tion des impacts et des mesures de mitigation asso-
ciées de même que sur la base des critères techni-
ques, économiques et de l'atteinte des objectifs 
visés. La méthodologie utilisée lors de l'analyse 
comparative et du choix de la solution doit être 
explicitée. 

Suite à cet exercice, l'initiateur doit examiner la 
possibilité de modifications légères du tracé 
retenu (ajustement final) de façon à éviter ou 
réduire certains impacts. 

3.7 Description détaillée de la solution choisie  

Une description détaillée de la solution choisie 
doit être fournie au double niveau des travaux 
prévus et des milieux traversés et doit compléter 
celles qui auront été faites dans les étapes précé- 
dentes. 	Tous les détails nécessaires à une bonne 
connaissance des travaux doivent être donnés. 	La 
localisation précise du projet doit comprendre les 
numéros de lots touchés. L'initiateur doit indi-
quer et localiser précisément les impacts, les 
mesures de mitigation et de compensation préconi-
sées. Un échéancier des ,principales phases de 
réalisation (ex-propriation, construction...) aussi 
précis que possible, doit être présenté. En ce qui 
concerne les activités d'expropriation, l'initia-
teur doit préciser les procédures ou les normes 
utilisées par le service des Expropriations. 
Concernant les travaux de construction, l'initia-
teur doit spécifier, si possible, la provenance des 
matériaux d'emprunt et la destination des matériaux 
d'excavation. De plus, l'initiateur doit indiquer 
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les phases ultérieures de développement prévisibles 
de la solution choisie. 

3.8 Mesures de compensation et de surveillance  

L'initiateur doit préciser les mesures visant une 
compensation des impacts résiduels négatifs. 
Celles-ci peuvent prendre la forme d'aménagements 
ponctuels ou des traitements particuliers pour 
certains ensembles (plantation à caractère esthé-
tique, mise en valeur et accessibilité des sites 
particuliers...). 

De plus, l'initiateur doit indiquer les mécanismes 
de surveillance qu'il entend mettre de l'avant pour 
s'assurer que les mesures de mitigation et de com-
pensation préconisées dans l'étude d'impact seront 
respectées. Dans ce contexte, l'inclusion de ces 
mesures sur les plans de construction de même que 
les mentions au niveau d'articles précis des devis 
doivent être envisagées. Les mesures visant le 
respect des plans et devis doivent aussi être 
abordées. 

Advenant des impacts relativement importants ou 
comportant des incertitudes, des actions pour véri-
fier l'efficacité ou la pertinence de certaines 
mesures de mitigation ou pour préciser ces impacts, 
doivent être prévues. 

3.9 Préoccupation du milieu  

Durant toute la réalisation de l'étude d'impact, 
l'initiateur doit porter une attention particulière 
aux informations, préoccupations et attentes des 
municipalités (locales et régionales) et organismes 
du milieu touchés par le projet. Le résultat des 
consultations 	effectuées 	doit 	apparaître 	dans 
l'étude d'impact. 
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4. PRESENTATION DE L'ETUDE D'IMPACT  

Les données de l'étude d'impact doivent être présen-
tées de façon claire et concise. Ce qui peut être 
cartographié, a avantage à l'être et ce, à des 
échelles adéquates. Les diverses solutions retenues 
doivent figurer autant sur les cartes thématiques que 
sur les cartes synthèses. Enfin, un plan indiquant la 
localisation détaillée du tracé choisi ainsi que des 
mesures de mitigation et de compensation s'y ratta-
chant doit être soumis. 

Toutes les sources de renseignements utilisées doivent 
être données en référence. De plus, les méthodologies 
et la terminologie adoptées au cours de la réalisation 
des différentes étapes de l'étude d'impact doivent 
être présentées et explicitées. Au niveau des inven-
taires, on doit retrouver les éléments permettant d'ap-
précier la qualité de ces derniers. En outre, le nom, 
la profession et la fonction des personnes qui sont 
responsables de la réalisation de l'étude d'impact 
doivent être indiqués. 

Enfin, considérant que l'étude d'impact doit être mise 
à la disposition du public pour information, l'initia-
teur doit fournir un résumé vulgarisé des éléments 
essentiels de ladite étude et de ses conclusions ainsi 
que tout autre type de documents qu'il juge nécessaire 
pour la bone compréhension du projet. Le résumé doit 
être publié séparément et contenir une carte synthèse. 
L'initiateur doit fournir trente (30) copies du 
dossier complet lors du dépôt officiel de l'étude 
d'impact. D'autre part, préalablement à ce dépôt, il 
est suggéré qu'une version provisoire de l'étude 
d'impact soit soumise pour commentaires. 



ANNEXE 8 
AVIS DE ROJET 



Gouvernemer 
Ministère 
des Transports 

Montréal, le 27 janvier 1982 

A: 	Service de l'Environnement 
Direction des Expertises et Normes 

De: 	Division des Etudes d'Impacts 
Service de l'Environnement 

Objet: 	Avis de projet au M.E.Q. 
Contournement ouest de Joliette 
de la rue Beaudry au 4ième rang 
Mun.: Joliette, Village St-Pierre, 

St-Charles-Borromée, 
St-Ambroise-de-Kildare 

Circ. élect.: Joliette 
N/D.: 6.6.0/0343-01-01 a et b 

Avis de projet rédigé par: 	France Serge Julien ,,  

Chargé de de projet: 	 Claude Girard 	 i/tia/440 

Recommandé par: 	 Andrée Lehmann  
■ 

S.V.P. retourner le document signé au chef de Division 

861 (7906) 



Promoteur 
	

Ministère des Transports 

Adresse 	 255, Crémazie est (9e étage)- Montréal, QC H2M 1L5 

lo de téléphone 	514 - 873-4953 

Responsable du projet pour le promoteur 

 

Claurie nirard, urhanite 

 

   

Consultant du projet pour le promoteur 

Adresse 	  

lo de tél é phone 

P.esponsabie . .du.drojes pour le 'consultant 	  

Titre du projet  Contournement Ouest  de Joliette; du chemin du rang 

Atouhle A la rue Reaudry et du rhpmin 4iAmp rang_  

au chemin du rang double. 	C.O.P.1.: 0343-01-01 a et b 

Localisation du projet 
lcdnundel UendAct CLL. Cas endkoits cd -ee Ï;;;_ojt est succpti_be. 
té-Lsa- et i 	tL.tc Cas LunOE•Lc3 cadastitaux (n:t. et -,adg). AjoiLtel au 
audne dile ca ,tte topcgapli,Lque ou cado-stlate L,ca.C,Lsant Ce pujet (en 
qudize exeülpies) 

Région: 	Nord de Montréal 

District: 	Joliette 

Municipalité: Joliette, Village St-Pierre 

St-Charles Borromée 

St-Ambroise de Kildare 

Comté: 	Joliette 

— 



t'robriété dt,s ternins 

.2X. 	 ?:‘xj..2 j 

Le M.T.Q. ne possède actuellement aucun des terrains touchés par la voie 

de contournement. 

Objectifs et justification du projet 
Oe ubjdCti.s 	::'r.ojet et btque•'t 0t cclucuc2 	 avec. 

;h1d.u5 	 ,iJ.vt.Ëoppement au mivŒtu 	 uu HatLcuaL. 
FaL .7_2 ., 25sc .:ti:: 0e _vz,Ji)(::a.tique OwO 2st d Cuigiu:s du 

La construction de la Voie de contournement de Joliette a comme objectif de .  

soulager l'actuelle route 343 au nord de Joliette où l'on a compté en 1978, 

11 800 véh./J.M.A. et 13 400 véh. /J.M.E. trafic trop abondant pour les 

caractéristiques de cette route. 



2. 9..,'scriotion du projet 
chase précaratoire, phase construction, phase exploitation) 

d,L1 

ax-cc 
t',avaux Yirr u&ttdc:i,dt 

(Lt- c.H ct, 	H ir a Lca, nc 
2U 	 . ,\jUUtr, tcnn 	'c;txune 

du 	 ccapc 

Ire étape: 	Construction d'une route à . 2 voies de la rue .Beaudry .  au chemin 

du quatrième rang (long. 7,5 km) dans une emprise de 40 mètres 

avec une section-type D-2301 type B, sans structures, avec des 

carrefours à niveaux. 

De plus lors de cette étape, les terrains nécessaires à l'im- 

plantation de l'échangeur de la rue Beaudry, de l'étagement au 

chemin du rang double ainsi que du viaduc au chemin Petite Noraie 

seraient acquis. 

2e étape: 	Advenant éventuellement un plus grand besoin au niveau de la 

circulafinn, 	çertinn dP 4 voies avec drainage outerrain 

sprait ronstruite sieion la section type D-2037 type B. Les  

élémentàgéométriques (échangeur, étagement, viaduc) décrits 

subséquemment seraient réalisés durant cette phase. Aucune  

échéance de construction n'est prévu pour la réalisation de  

	  cette étape.  



LOTS AFFECTES PAR LE CORRIDOR DE 
LA VOIE DE CONTOURNEMENT 

Rang est Ruisseau St-Pierre  

Lots: .410, 411, 412, 413, 415, 418 -  

Côte  Visitation  

Lots.: 228, 232, 233, 234 

Rang I  

Lots: 	266, 267, 268, 269, 270, 271, 272, 273, 274, 275 

ième Rang II 

Lots: 	1, 2, 3, 6, 7 

Rang II  

Lots: 	298, 305, 306, 307, 312, 313, , 314, 315, 316 

 

III ième  Rang 

 

Lots: 63, 64 

Lots: 	70, 71, 73 

Lots: 	197, 198 

 

IV ième  Rang 

 

  

ième V 	Rang 

 

    



Amélioration J a c. C s 

Autre::: 

LJ Désuétude du la chaussée .  

Relier duuz 

A u 	I: il 	 I a 	1. 

aS i -Toobroi m1-dt...-Ki I (I,-,re 3 4  3 I i(2LL Route: 

C o in t. 	(;) : 	• Joli et te Nu de plan: 	T/1-81-121013  • .• 

ouyul le route 

Nouveau pont 

Rérection du route 

Li e;L;naLuInuL1L L;éomé.t r igue 

Li Nouvel é ch 	u r 

T I 	'; 	 T 	I ‘• 	'1 1 ‘ 

t. 	IIll'i: ■ ( • U 	(CLIC'> t 	Ji; 	I 

et 

Mun c puli t e 	( s): 	.I(;1UtLu 	 Circ. 	u 	Jo I ielte -Mon!, 	I 

.;(—(1(— K j1 1, I .  

S I. -P i u r ru et St -Char I es-Bor rorP".e 

Région (s):  6-4  	District: 

OR1G1::.E DE Li ,. DE•ANDL: 

No de do s 	03 113 - 01 - 080 

Dut e: .19 73 

:1;11 	ru: 	 fl Ré g ion: , 	[. I Dist rict: 

n ktnicipaLité: 	S t-Cha r les-Bor romée 

ri Autres: 

NATURE DU PROJE : 

Contournement de la mun cipalit é u 	Jc)IicLLCI (- 1. St -Char I CS 	r rnnir, e 

Au L rus: 

OBJECTIFS OU FAISOL!-S DU PROJET: 

Amélioration du nivc:au de service 	ri Réduir, lus coi.its. d'entretien 

lrLIu(1 du I I nouvel le . route ,,e si tue à 1'ouest  de Jo I if.t1(: , sen- ' LOC/U.1 '.;ATION: 	Le 

agricole (voir plan ci-joint). 

ihi ellen I à la I juil te du. ka 	lu de pro tuc L jr , n du terri toi ru 



f),(ni I (. 	.)1  ru' •i I 

LU sanS accès 

ai 

r,1)11 I t. 	 I)(r.)'.;11 	
-I) I •IIM) 

11:011CON 	 J . L . 

 
1A -81 -I; -1013 Ho 1H. Il AH : 	 _ 

1111C 	1 u() 	: 	 ii•, 	 1(1.ii,•, 	 (•iJ 	I.II.)! 	)1t14 .'(' 

1, El...ÉMEUS DE BASE  

1, CLa:;:;ilic,ILicin ck, 1,1 iroul.0 

Carrufours 

1%-34.j lua-.:ntlation des accès 

Prr.viicih:.; du lu circulutipn 	: DMA -_ 500()  • \i/j. 	 v/j 	19 8 3  [UNI.' 	 
I  

ViLussu de ba 	
00

se 	 km,/h 

G. Caract(r is tiques du terrain 	: Li plat 	E valonncux 	!air-II:Lu:peu>: 

: 

2. ELEMENTS GÉOMÉTR1CUES 

1.i.jt - giuc:Lic du p ru y.: L 	: .  • / • 1 1 	1.urt 
. 	2-(4)* 	

8. 1A-2(*-ic idlitnL \ici:Là:JI 

t 	 2. Ulird de voic 	- 	 • 1)(.:(j acicartcq-it horizontal 	• 6 à 9 	rr,  

illi 

CliclubsCt2 : 	nolibre 	: _..1(2).' 	 

AccutcrIc 'r 

Pcute. des talus : 

intérieur 

	

ILslarzelr 	: J, 3 ( i 4,6) ,hi  

la r(leur : 

. 	4:1  

T és  

rri 

-12. Pente maximum: ascendante 

10 . Terru-'plein : na Lure 

11. Courbes: nomb 

rayon min. 
. 	

lr:rgeur 

	

descendante  • 	 

: 	

4,5  

(béton) 

cxtérieur 	 2:1 	 13. Voies auxiliaires: nombre 

!I 	

6. Emprise nominale : 

7. Draina(je (mye r l. ( f e riflé ) :. 

40 	m 	 londueur : 

;Il  

!III 	

2. Vi;Idtp.::: :;Lui:: (".(711,111( V •Hr: 

J. Puntn: courn d'unu • 

riAdd.,. : 	1_________ 	

lonii: ;;(s2, ,Iet;.i fi: : ___.. _ 	_•. ____ •_._..._.__ 	_ _ 	_ P-Imq 	di' 	Iii 	P‘'litr. 	N(Jr..lif- 

'Nombre : 	 

* Phase finale 
	 _.- 

11 

lii 

3• STRUCTURES  

I. Viaducs avec Cchanyeur: route secondaire 

Ncpire : 	2. . 

* Phase finale 

Rue •Beaudr y  

Ran g  Double 

n . a . 

1400 	 

3  



.", 	P•rojets'.connexes et Phases u:térieures 

	

s'Lcut d,7.ns ii;! 	•n:_, , :,1,. 	::,_i t  

	

ociuluss , 	2, (,.:  
y .-.::(.2c 	as,-ss i:ite.:.uetc -,.s. • 

9. Calendrier .de  réalisation du projet 
(set:cd Ces ,d.Lheue.s ilases de t&C,Lsa..nou) 

Du chemin du rang Double à la rue Beaudry (0343-01-01a): 

Construction prévue pour 1982-83 selon le plan d'équipement. 

Du chemin du 4e rang au chemin du rang double (0343-01-01b): 

Construction prévu pour 1983-84 selon le plan d'équipement.  



10. ;:.euription ou 	i 1 • 
U.:ccupativo 

	

,nr.e.L;nt utbaul, 	c. 
actcv(h 
;:t• 	.lj.concteic,•tc.) Cene, ÛL 	iLi 	_,-...£7,5e;Lteat avant e..a 

Sauf dans sa partie centrale  et dans son extrémité ouest, le  tracé se situe 

en zone agricole désignée. Il débute d'abord à la rue Beaudry pour couvrir 

une distance de 0,5 km en milieu boisé dans une direction est-ouest. Il 

bifurque ensuite vers le nord-ouest pour affecter des terres en culture sur 

une longueur approximative  de  1,4 km. Et, outre  une petite  section dans la- 

quelle il existe  une exploitation agricole importante (à l'ouest du croi- 

sement de la voie de contournement et du chemin du rang double), le reste du 

tracé se localise en zone boisée de faible valeur. Il est à souligner, que 

malgré le zonage  agricole, ces boisés dans leur ensemble  semblent être 

voués au développement résidentiel par l'entremise du zonage municipal. 

Enfin, en ce qui concerne, le milieu urbain, le tracé en lui-même ne l'affecte 

pas, sauf que certains effets peuvent apparaître sur les rues susceptibles  

d'être plus utilisées par le raccordement de la voie de contournement à la 

rue Beaudry. 



11. Remarques 
"42.(LLLuu 

d;m 	Jcs. 

Les lots affectés par la route et inclus dans la zone agricole perma-

nente font présentement l'objet d'une demande d'autorisation auprès de 

la C.P.T.A., afin d'en modifier leur utilisation. 

Je certifie aue tous les renseignements mentionnes dams le présent avis de 
projet sont exacts au meilleur de ma connaissane. 

Signé le 	0 PJ 
Daniel Waltz, écologiste 
Chef du service de l'Environnement 
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PLAN DE LOCALISATION 

Voie de contournement one.:;t de 
Joliette; de 1,, rue Beaudr : - 

,k, chemin du quatrime ran : . 
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Tracé de la voie de coatournement s›, 

ouest de Joliette; du chemin du 
rang double au chemin du quatrib- 
me rang. 	 , 

' 	- 
3one agricole permanente 

:J;'..chelle: 1:20000 
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3 000 

accotement 

13 300 _ 
pLite- torme 

3 650 

voie 
3 	650 	 3C00•  

voie 	 accoo:efrent 

:a Js 
z- 	Cd clebia. 

--- 
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talus-7.77: variàb'e 
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arrordi 300 

; 2i 

24500 

axe à axe :les fosses 

S: •i_orsqu'be tetbolt une ,t'ics c•e4e securite. une berme de t MOS( rrciutse en 
surle,:eàr a j'accotement 	_ 	 • 

:P)ul' des remblais jusqu'S Z 	.:e manteur. on conserve la même emprise et 
'ta ri-4mi distance des fo;scs c- 	vanpr la pente du talus extérieur: pour des haute.irs superieures 3 - 	cost.mce des fossés varie de manière que la pente au talus ex ter.e,r n c. ze.:e pas 1V:211 et l'emprise est élargie au besoin. 
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